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Le calvaire su clergé tchèque 


KONIGSTEIN Selon des! 
nouvelles dignes de loi parve- 
nues de Tchécoslovaquie, H y 
a actuellement dans ce pays 


40 a 500 prêtres catholiques qui! 


La procession des malades que l'on voit sur cette 
tenaire des apparitions de Lourdes qui ont débuté le mardi 11 février, Les manifestations ont débuté 


sont emprisonnés ou relégués 
dans des camps de concentra 
tion, Ce chiffre ne comprend que 
les membres du clergé séculler 
ALLIE el _non pan les membres 


au Manitoba à Notre-Dame-de-Lourdes (voir nouvelle en page-6), 
ancien rédacteur en chef de La Croix de Paris, fait le point sur ce centenaire marial, 


M. Edmond Brodeur a donné 
la réponse au discours du trône 


M, Edmond Brodeur, de St- 
Adolphe, membre de la législa- 
ture provinciale pour le comté 
de La Vérendrye, à eu L'AgnneuT | 1 
cette année de donner la réponse 
au discours du trône, 

M. ne dd a rappelé que la 
pee du genre à la 
égisiature na 87 ans a été 
donnée en trants is, 1 décrivit 
des changements 1" ont 1! opé- 
rés dens la province par l'arri- 

vée d'immigrants de sieurs | + 
ités et que le 


' q 

tant de ln Zn y Bar 2) 
tte le nom évocateur de l'his- 
oire de ‘La Vérendrye, je don- | 
ne toute sa valeur à cette tradi- | 
tion libérale déjà ancienne qui | 
m'äutorise, dans l'Assemblée lé-| 
gislutive du Manitoba, à pronon- 
cer cette allocution en français. 

‘La POAAUE de langue et} 
de tradition françaises au Mani: | 
toba, élément dominant à l'ori- 
gine de la province, en forme 
maintenant une faible propor- \ 


tion et cependant c'est la seule 
poviaus en dehors du Québec où 
roclamations officielles d'é- 
lectlo on fédérale doivent être pu- 
bliées dans l'une et l'autre lan- 
gue, Je tiens à signaler que le 
gouvernement actuel, et c'est 
CR à son Spor, FA gr à 
naitre ce, principe mé- 
me en cette Chambre, Ko ous 0- 
sons espérer que cette largeur 
d'omnrit, non seulement se main- 
mals augmentera au 


enir run rod le ps 
mé scolaire des grandes unités, 
J1 a adopté la seule attitude con- 
forme aux principes libéraux. 11 
autorise la formation de ces gran- 
des unités quand une ulation 
désire adopter ce système, Alors 
le gouvernement lui apporte son 
concours actif pour l'organiser, 
mais, avec logique, il refuse de 
l'imposer à des B à vivons qui 
n'en veulent pa 
“Je veux pe pleure à l'at- 
‘tention de la la lég ture notre 


L'assurance-hospitalisation 


au programme 


législatif 


La dernière session de la 24e | des-malades, Les municipalités 


législature du Manitoba com- 
mençait le mardi après-midi 11 
février, alors que l'hon, M. 4. 
S. McDiarmid, lieutenant-gou- 
verneur, lut le discours du trô- 
ne, 1] était entouré des membres 
du gouvernement, des députés et 
d'une foule brillante de specta- 
teurs. 
Ce: discours mentionnait de 
façon générale 26 mesures lé- 
islatives d'importance majeure. 
s détails viendront en temps 
et lieu, au cours de la session, 
alors que les projets de loi et 
les budgets de chaque ministère 
se département seront présen- 
tés: Le gouvernement entend 
pes particulièrement soumettre 
l'étude de la” Chambre un plan 
d'assuürance-hospitalisation sans 
taxe de vente, une augmentation 
substantielle dans son aide à 
l'éducation tant au plan univer- 
sitaire qu'infra-universitaire, un 
programme favorisant le progrès 
de l'agriculture dans la provin- 
ce et aussi un plan pour pro- 
mouvoir de grands travaux de 
voirie. 


‘ Aseurance-hospitalisation 


Dans le discours du trône, le 
goÿvernement provincial annon- 
ce d' abord son intention formel- 
le d'accepter le Vire national 
d'assurance-hospital V4 
posé par le pren f 
ralet, moyennant des primes, de 
rendre accessibles à tous les Ma- 
nitobains les soins ordiñaires 
d'hospitalisation. Le gouverne- 
ment n'entend pas imposer une 
taxe de vente pour subvenir au 
coût encouru par cette assuran- 
ce-hospitalisation. 

a hôpitaux du Manitoba re- 

ont ‘aussi- un total de $4.- 
000 pour le soin des mala- 

re à indigents. Ce montant sera 
paÿé par le gouvernement pro- 
vincial et les municipalités con- 
cernées, du ler avril 1958 au 
31 mars 1959, le vernement 
pepren payant à lui seul $3,- 
,000, La plupart des hôpitaux 
ruraux chargeront un prix de 
base de $10 par jour pour les|]; 
ad. et enfants hospitalisés | 16? 
ndant moins de 30 jours. A 
coup Bis les taux seront beau- 
lus élevés, soit de $19.50 
“Children's Hospital” et de 
st À l'hôpital al, L'hôpi- 

ral de Bra charge- 


nt nd nécessaires, | PT 


Er Hon desson 


ment veut donc par sa 


paieront les hôpitaux pour les 
soins donnés aux patients indi- 
gents et réclameront ensuile du 
&ouvernement provincial une 
partie de cet argent: soit 40 
pour cent du coût total, ou 80 
pour cent du coût total qui ex- 
cède le produit d'un millième 
levé par les municipalités sur 
la valeur foncière équilibrée. 

D'autres mesures en faveur 
de la santé et du bien-être per- 
mettront de disposer de plus 
d'argent pour les pensions aux 
mères nécessiteuses, de doubler 
les ootrois pour la construction 
d'hôpitaux et de voter des fonds 
supplémentaires qui permettront 
de payer les deux augmentations 
octroyées en 1957 en ce qui con- 
cerne les pensions de vieillesse, 
les allocations aux infirmes et 
aux aveugles. 

Le champ de l'éducation 


Dans le domaine de l'éduca- 
tion, le gouvernement devra at- 
tendre les recommandations de 
la Commission, Royale sur l'E- 
ducation, qui étudie actuelle- 
ment toutes les phases de l'é- 
ducatfon infra-universitaire au 
Manitoba: Les membres de cet- 
te Commission doivent terminer 
leurs travaux au mois d'août 
prochain. 

D'ici là, soit au cours de la 
présente session, le gouverne- 
ment proposera des mesures 
spéciales pour alléger 
deau financier qui de plus 
en plus sur les autorités scolai- 
res locales; des augmentations 
substantielles de l'octroi annuel 
donné à l'Université pour ses 
opérations: des octrois aux col- 
lèges affiliés, qui correspondent 
à ceux qu'offre le Conseil Ca- 
nadien: des mises de fonds à l'U- 
niversité, en ant on d'un 
plus grand enrôlement d'étu- 
diants. (On sait déjà que l'édi- 
fice du département des recher- 
ches agricoles, au montant de 
ds , Sera complété l'autom- 

; dans les deux pro- 
po mois on commencera les 
travaux de construction du col- 

e dentaire au coût de $1,800,- 

et du ours d'architecture 
coût de $900,000 
L'agriculture 

L'agriculture subit présente- 

ment die crise 


le: far- 


Le darioolte, Le dr pou [au 


des diverses congrêgalions reli 
gieuses, ni ceux du clergé de 
rite byzamin, qui ont êté dépor- 
lés 


La prison de Leopoldov, à elle 


hoto tiendra la vedette aux fêtes du cen- 


En page onze, le R, P, E, Gabel, 


approbation du programme d'a- 
vancement du LA  onanonar y en 
particulier le développement des 
travaux publics et des routes, 
Quelques-uns de mes collègues 
vont dire en plaisantant que tou 
tes les routes dans l'arrondisse- | 
ment de La Vérendrye sont bé- 
tonnées ou goudronnées, Mes 
électeurs ne sont pas tout À fait 
de leur avis, Ils apprécient l'a- 
vantage du Trans-Canada gui 
traverse le district ot des gran- 
des routes 75, 59 et 12, surtout 
ils reconnalanent même la ut 


travaux publies locaux. 

“Les subventions accordées 
pour la construction et l'entre- 
tien des chemins locaux ont don- 
né une certaine satisfaction à 
leurs voeux, Nous aimons les 
grandes routes goudronnées, 
mais il nous faut encore plus de 
chemins ruraux pour que de nos 
fermes nous puissions atteindre 
ces grandes routes, Le nouveau 
système de subventions aux mu- 
nicipalités nous permet de les 
construire. 

“Le comté de La Vérendrye 
est traversé par la rivière Rou- 
ge. Cela amène le problème com- 
mun dans les cas de cé même 
genre, Le besoin de ponts Cette 
difficulté se pose depuis les dé- 
buts du Manitoba, uis heu- 
reux de constater qu'e ndtreé gou- 
vernement est conscient de ce 
besoin et s amas avec énergie 
à y remédier, Il a su améliorer 
sa situation financière et pourra 
porter remède à ce problème qui 
devient de plus en plus pres- 
sant, N 


Les forêts 


“Ces questions de routes, de 
drainage, de ponts ont pour nous 
leur importance, mais ce qui est 
encore plus important c'est la 
condition de vie de notre u- 
lation rurale. Je veux sou er 
mon souci de la situation très 
difficile où se trouvent les agri- 


culteurs et aussi ceux qui se li- 
vrent à l'exp loitation des forêts, 
J'exprime din uiétude de mes 
gens en demandant l'attention de 
notre gouvernement sur ces pro- 
mes. 


M. Brodeur continua son dis- 
cours en anglais, rappelant d'a- 
bord que plusieurs contribuables 
de son comté de La Vérendrye et 
du sud-est du Manitoba tirent 
leurs subsistance de la forêt. Il 
réclama qu'on favorise davanta- 
ge les contracteurs de bois de ces 
régions, qui souffrent trop sou- 
vent de la concurrence de con: 
tracteurs étrangers, qu'on pro“ 
longe si possible la période de 
coupe de bois, qu'on intensifie 
les recherches afin de trouver 
les divers produits agricoles qui 
pourraient (comme le tabac 
pousser dans les terrains d'an- 
ue forêts 
L'orateur dit ensuite sa joie 
etcelle des citoyens de sa région 
qui ont appris que le gouverne- 
ment entend mener à bonne fin 
son ue contre les inondations 
bles de la rivière Seine, 
uis il montra tout le bien que 
retirera le Manitoba rural, spé- 
cialement le sud-est, des divers 
autres projets de loi contenus 
dans le discours du trône: tra- 
vaux de voirie, intensification de 
o qui peut favoriser le touris- 
e, aide. aux municipalités en 
fait d'octrois pour l'éducation, 
pie de recherche agrico- 
de bourses d'étude en ce do- 
maine. 11 demanda qu'on mette 
tout en oeuvre pour uniformiser 
davantage les prix des produits 
sp et ceux de l'industrie 
du monde du travail. 


M. Brodeur conclut en deman- 
mL À ue les membres de l'As- 


_ 


législative réunis en ses- | 1 
Ai yg rReuE du gr le Ds roue rt désire’ 


|seule, compte une centaine di 
prêtres parmi les 1,640 prison 
niers qui sont enfermés dans cel 
te ancienne fortification] 
prêtres se trouvent au camp de 
concentration de Wittmannov H 
| dans le voisinage de Jachymæev 
| et de ses mines d'uranium, Dans 
lce camp, comme dans celui de 
|P wibram, près de Prague, 
compte environ 25,000 condam 
| nés aux travaux forcés, 
modernes du communisme, 

Un laïque et l'hostie 
| Dans la prison de Leopoldav 
[il n'y à aucun service religieux 
| qui soit autorisé, Les prisonniers 
ne sont pas autorisés à posséder 


d'édification, Les prêtres inter 
{nés n'ont pas le droit d'assister 
des prisonniers mourants où de 
présider à leur inhumation, Aux 
jours de fêtes religieuses, les 
prêtres sont exposés à toutes 
lsortes de vexalions, Par exem 
ple, le jour du Vendredi saint 
1956, les prisonniers ont reçu 
| pour la première fois de la sau 
ce de viande à leur repas} on 
voulait tout simplement les pla 
cer en face d'un conflit de con 
|sclence un jour de jeûne et 
d'abstinence, Bien que la vian 
de soit très rare au repas, les 
prisonniers en ont recu lors de 
la vigile de Noël 1957, 

Le major Jan Savel, de 
lislava, a êté condamné à 98 
jours d'internement dans une 
cellule, parce qu'il avait passé 
du pain en contrebande afin que 
les prêtres puissent célébrer la 
messe, En outre, il était con- 
traint de faire 300 à 600 gènu 
flexions par jour, et la ration 
journalière, ordinairemefñt in 
suffisante, n été fortement di 
| minuée, 11 devait dormir sur le 
| sol en pierre de sa cellule, était 
| réveillé à plusieurs reprises au 
{cours de la nuit pour faire son 
| ‘'autocritique'’ et a subi d'autres 
traitements inhumains. 

Aucun des prisonniers de Leo- 
| poldov n'y à perdu la foi, Hs 
| s'efforcent par lous les moyens 
possibles de recevoir les sacre- 
ments, Au contraire, nombre de 
ceux qui étaient tièdes avant 
leur incarcération ont trouvé la 
foi à la prison et sont devenus 
des chrétiens convaineus, 


Bra 


La “Carte Rose" 
à l'avantage des 


automobilistes 

L'hon, C, L. Shuttleworth, 

ministre des services publics du 

Pa eg Se 
gra rou 
annoncé ce FA 


A 
l'Alberta avaient 
pe deux reconnu Ja ‘Carte Ro- 
| se” comme preuve de responsa- 
bilité financière, 

M, Shuttieworth résume cette 
entente réciproque comme suit: 
si un automobiliste d'une des 
deux provinces se trouve enga- 
né dans un accident dans l'au- 
tre province, la ‘Carte Rose" 
de sa propre province est ac- 
ceptée comme preuve de respon- 
sabilité financière, De ce fait, 
l'automobile ne sera pas mise en 
fourrière pendant la recherche 
d'autres preuves, 


(par Remi De Roo) 

N.-D.-DE-LOURDES — L'égli- 
se paroissiale de Notre-Dame-de- 
Lourdes vit accourir une foule 
considérable de fidèles, le mardi 
11 février, en la fête de l'Appa- 
rition de la B. V. Marie, alors 
a S, Exc. Mgr Maurice Bau- 

oux, archevêque de St-Bonifa- 
ce, chantait une messe pontifi- 
cale pour marquer l'ouverture 
officielle en son diocèse de l'an- 
née centenaire des apparitions de 
Notre-Dame à Lourdes (1858- 
1958), 

Son Excellence était assistée | 
par M, l'abbé Marcel Dacquay, 
curé, comme prêtre-assistant, 
on rofesseurs et les séminaris- 

u Grand Séminaire de St- 
Es venus en pèlerinage à 
Notre-Dame-de-Lourdes pour 
l’occasion, remplissaient les fonc- 
tions de chantres et de ministres 
au choeur, M, l'abbé Léo Beau- 
lieu, secrétaire de Son Excellen- 
ce, dirigeait les cérémonies. 


On remarquait au choeur un 
ancien de Lourdes, Mgr Bonifa- 
ce Diederichs, P.D, curé de 
Swan Lake, qui faisait ses étu- 

au rie MC des Chanoines 
Réguliers de l'Immaculée Con- 
ception à Notre-Dame-de-Lour-|m 
des, il y a 60 ans, lorsque l'église 
actuelle fut bâtie, Etaient aussi 
présents les curés des paroisses 
‘environnantes, accompagnés d'un 
certain nombre de leurs ouailles: 
MM. les abbés Ovila Moquin, cu- 
à À Somerset, Gérard de Ru- 
k, curé de Bruxelles, Lucien: 
Leu, curé actuel de St-Eugè- 
mé et ancien curé de Holland. On 
y voyait aussi MM. les abbés O- 
dilon Larochelle et C. De Roo, 
vicaires respectivement de N.- 
D.-de-Lourdes et de Swan Lake, 

La nef de l'église était remplie 
À capacité, Plusieurs communau- 
tés de religieuses étaient repré- 
irait dont les Soeurs Ursuli- 
nes er avaient envoyé des délé- 

ées de Bruxelles, et les Petites 

urs de la Ste-Famille, venues 

de St-Boniface, Les Chanoines- 
ses Régulières des Cinq Plaies 
assistaient, accompagnées des eri+ 
fants de l'école du village de 

u 

M. Edouard Gagnon, PSS. 
supérieur du Grand Séminaire, 
donna lu sermon de circonstance, 
de 107 8 d'abord que cette ma- 

estation de piété mariale n'é- 
XI qui 


180 || 


on || 


esclaves | 


des objets de piété ou des livres | 


19 28 


Les jeunes 
ce à leur patriotisme, 
avons envoyé 
du comité préposé 
l'hon 


au choix 


Directeur, 


Révérend Père, 


portez à ce sujet. 


Vous pouvez donner À vos jeunes lecteurs 

| l'assurance que leurs dessins seront classés, avec 
soin, avec les autres pièces du même genre reçues 

| par le ministère, de façon qu'on puisse s'y référer 


en temps utile, 


Notre nature d'homme deman- 
de que nous éxprimions extérieu- 
rement les sentiments intérieurs 
qui nous animent, Ce n'est donc 
que normal que nous‘ venions 
ainsi vénérer Marie et lui offrir 
nos hommages en son sanctuai- 
re. Dieu d’ailleurs se plaît à bé- 
nir ces manifestations, comme le 
prouvent les nombreux miracles 
accordés par l'intercession de 
Marie dans les innombrables 


font leur part pour rehaus 
nous avons recu 220 des 
s finalement au Secrétaire d'Etat du Canada, pour faire partie du do 


Ellen Fairelaugh nous remercie 


[ Vauilles agréer 
de mes sentiments les meiil 


Grande manifestation FR piété maridle en l'éghie de N.-D.-de-Lourdes 


=MERTE Peru PATRIOTE 


PRIX 


**Le coin 
des 


jeunes” 


CLLE NI 


d'un drapeau définitif, Voici 


ainsi que nos 


LE SECRÉTAIRE D'ÉTAT DU CANADA 


Ottawa, le 4 février 1956, 


Révérend Père Raymond Durocher, 0,M,1,, 


| La Liberté et le Patriote, 
Saint Boniface (Manitoba), 


Je vous remercie de votre lettre du 24 
Janvier et du colis contenant les projets de dra= 
peaux que j'ai reçu. 


Certains de ces dessins sont très bons 
si l'on considère l'âge des enfants qui les ont 
soumis et j'apprécie vivement l'intérét que vous 


eurse 


Le secrétaire d'Etat, 


/ 
À 


sanctuaires marials à travers le 
monde, et particulièrement à 
Lourdes, France, où Marie parut 
18 fois à l'humble Bernadette en 
1858, 

Cependant, les manifestations 
extérieures de piété ne suffisent 
pas. Il faut par-dessus tout la 
conversion intérieure du coeur, 
par laquelle l'homme se rend a- 
gréable à Dieu et éprouve la va- 
leur de sa foi, Ces sentiments in- 


er le prestige de leur hebdomadaire, Grà 


! " 
d'un drapeau canadien 


en 


jeunes 


révérend Père, l'expression 


Ellen L, Fairclough, 


271, 


IL EST PLUS FACILE DE 


PAYER SELON MOTRE PLAN 


AU COMFIAN) et + 


. Chpt 


nn 


és 


CHEDIT JEWELLERS 


AVENUE PORTAGE 


SEP l CENTS 


nous 
1H10T 
élogieux 


que 


quels termes 


pour ce geste 


7 gié 
AT d 


de 


* “ 


térieurs se développent surtout 
au contact de l'Eucharistie et du 
sacrement de pénitence. 

Le prédicateur de conclure 
que, si les séminaristes de St- 
Boniface sont venus en pèlerina- 
ge à Notre-Dame-de-Lourd 
c'était surtout en action de grâ- 
ces envers l'Immaculée Mère de 
Dieu, L'Immaculée Conception 
est la patronne du Grand Sémi- 
naire et c'est grâce à Elle que 


|| néc 


| dre idéal 


|me temp 


| teur 


| Domrémy 


| d'oeuvre, 


| Le dé speciade 


à la Comédie 
Canadienne 


REA C'est le 22 


ouverture 


MON 
l'A li 
[el la ( 
dienne it 1 


1médie Cana 


MOIS CXACIRe 
Urallen Gel 
son intention 


permanente 


mem inre 
nas eut annoncé 
d'établir un ( 
1 Montreal 
Pendant ce 
nouvelle salle 
dans le 
Cie un 
qui devrait 


teur el 


ne 


laps de Lemps, un 
de speclacies est 
murs de l'ex-Radio 
théâtre ulitra-moderne, 
offrit specta 
comédiens un ca 
pour 1e divertissement 
Gralien Gélinas, en mê- 
s est appliqué à pré 
parer un programme qui devrait 
permettre d'exploiter res 
ources techniques variables 
dont théâtre a été doté au 
cours de sa récente renovation 
La première pièce à l'affiche 
era ‘'L'Alouette'', de Jean A 
noulin ra muse en scène 
Gélinas, dans des 
avec des costumes de 
Jacques Pelletier, Elle sera sui 
e de la pièce ‘The Lark”, qui 
en est la traduction anglaise 
Puis viendront des pièces d'au 
s canadiens 
On sait que “L'Alouette"” re 
trace, de facon tout à fait ori- 
ginale, l'histoire de Jeanne 
d'Art depuis l'adolescence à 
jusqu'au procès de 
Rouen, Jean Anouilh s'est &f- 
forcé de ranimer, de raviver une 
aventure connue de lous en en 
bouleversant le fond et en lui 
donnant une forme neuve, très 
directe, 


aux 
aux 


inecatral 


les 


qui se 
Grauen 
décor el 


 L'aggravation du 


chômage au Canada 
pendant l’année 1958 


NEW-YORK — Dans sa con 
férence à la Société canadiens 
ne de New-York, M, Walter L, 
Gordon a déclaré que le chô- 
mage dépassera cet hiver tout ce 
que le Canada avait connu de- 
puis les années 1930, Il recon- 
nait que le Canada a toujours 
été sujet aux variations saison 
nières de l'emploi, 

“Mais il se peut que eet hiver 
le chômage atteigne le sommet 
de 10 à 12 pour cent de la main 
ce qui est beaucoup 
plus élevé que le pourcentage 
normal." 

Si l'on traduit cette prédie- 
tion en chiffres, cela signitie 
800,000 à 720,000 chômeurs sur 
un total d'environ 6 millions de 
salariés, 

M, Gordon aftirme d'autre 
part: ‘Le chômage doit être nc+ 
cepté comme une responsabill. 
té collective et ne doit certaine- 
ment pas être imputé comme 
une faute à ceux qui malheu- 
reusement ne trouvent pas de 
travail." 

À la mi-décembre 1957, le 
bureau fédéral de la statistique 
estimait le nombre des chô- 
meurs à 386,000, soit 200,000 
de plus qu'à la mi-décembre 
1956, La proportion de chômeurs 
avait donc augmenté en un an 
de 3,2 à! 3.2 à 6,5 pour cent, 


l'oeuvre des vocations dans 
l'Ouest a pu tant fleurir depuis 
quelques années, 

Le prédicateur invitait enfin 
tous les assistants à prendre con« 
sclence du fait qu'ils représen- 
taient devant Marie tous les fidè 
les du diocèse qui comptait ain: 
si, en l'ouverture de l'année jus 
bilaire de Lourdes, offrir ses 
DEGERERS à la Vierge Immaeu- 
ce, 


Deux Canadiens français promus au sein de l'ONF 


Fe résultats d'une enquête sur les 
programmes français de Radio-Canada 


Lors de son passage à St-Bo- 
niface l'été dernier, pendant sa 
tournée dans l'Ouest, Mlle Loui- 
se Simard, réalisatrice des pro- 
grammes de Radio-Canada, ‘Fé- 

mina” et ‘Psychologie de la vie 
quotidienne’, avait adressé la 
parole à l'exécutif de l'Associa- 
tion de Parents et Maitres du 
Précieux-Sang qui tenait son 
assemblée gulière, Mlle Si- 
mard s'informait de ce que les 
auditeurs pensent des program- 
mes de la CBC qui passent en 
‘ondes aux postes français. 

A la suite de cette rencontre, 
grâce à l'aide de l'Association 
d'Education, l'étude de ces pro- 
grammes fut entreprise par les 
APM de Lorette (rurale) et du 
Précieux-Sang (urbaine), Le R. 
P, L, Guy, S.J,, M. Léo Rémil- 
lard, de la CBC, M. Denis Be- 
lair, de CKSB, Mmes Marc Sou- 
risseau et Marcel Morier pré- 
parèrent un questionnaire au- 
quel ont répondu les deux as- 
sociations participantes. 

En fait de ‘’matière”, les pa- 
rents et maitres ont manifesté 
une préférence pour la musique, 
en premier lieu, suivie de près 
par les programmes religieux 
(plusieurs religieuses enseignan- 
tes ont pris part) et les program- 
mes qui s'adressent aux, femmes 
(les femmes sont plus nombreu- 
ses dans l'APM que les hom- 


de musique” qui 
pour cent des suffra- 
fut celui du “Bon vieux 
et western”, tandis 


26 pour cent des amateurs de 
musique préfèrent le genre semi- 
classique et 17 pour cent, le fol- 
klore, Chose assez intéressante: 
seulement 3 pour cent ont choi- 
si le jazz.,, Serait-ce à cause 
de l'âge et de l'occupation des 
parents et maitres? 

Dans le domaine des ‘affai- 
res publiques”, _40 pour cent ai- 


ment mieux les nouvelles quo- 
tidiennes que les autres pro- 
grammes du genre A rar 
d'événements sur place, pour 
cent; conférence de presse, 19 
pour cent; revue d'actualité, 18 
pour cent, et commentaires, 8,5 
pour cent), tandis que dans ce- 
lui de l’‘‘éducation”, 29 pour 
1 (Suite à! à la quatrième page) 


GALA-FOLKLORE, LE 16 MARS 


Le secrétariat de l'Association d'Education des Ca- 


nadiens français du Manitoba annonce qu'il y aura au 
Collège de St-Boniface, le dimanche 16 mars, un gala 
de folklore présenté par plusieurs écoles françaises de 
la ville et de la campagne manitobaines, L'an dernier, 
ce gala avait été organisé par le Collège de St-Boniface 
et les Jeunes Franco-Manitobains, Cette année, l'Asso- 
ciation d'Education a accepté de continuer la tradition 
d'une fête française où les jeunes de nos écoles s'uniront 
pour offrir des chants et des danses de notre folklore, 
et aussi des saynètes du répertoire canadien-français, 

Sont invitées à participer toutes les écoles qui le 
désirent et qui ont un numéro de folklore intéressant à 
présenter. On s'adresse au secrétariat de l'Association 
d'Education, 577, rue des Meurons, St-Boniface, 

À date, les écoles suivantes ont fait leur inscription 
au gala: St-Jean-Baptiste, Ste-Agathe, Lorette, St-Eus- 
tache, St-Charles, Institut Collégial ec (St-Boni- 
face) et St-Norbert (couvent). 


OTTAWA -— L'Office natio- 
al du film annonce deux impor: 
tantes nominations au sein de 
son personnel de langue français 
se, M. Pierre de Bellefeuille de- 
vient directeur de la Distribu- 
tion française de l'ONF; depuis 
4 ans, M. de Bellefeuille oceu- 
pait le poste de directeur adjoint 
de la Distribution ca 
D'autre part, M. Gilles Marcotte, 
qui est au service de bien 
puis un an à titre de 
réalisateur, a été nommi Airec- 
teur de la Recherche pour la Pro- 
duction française, Ces pere pos- 


tes viennent d'être éta 
Dans ses nouvelles fonctions, 


M. de Bellefeuille jp 
coordonnera toute 
tion française de l'ONF Fm La 


ori- 
Le 


nada et à l'étranger, M, 
lefeuille, âgé de 34 ans, 
inaire S itawa, I a 
tudes à l'Université de cette 
ville. ï 
Dans son nouveau poste 
recteur de la 


au sujet de la 


la documentation n 


V2 
1 


Denon, sa D ete. 


PE: | dans 


sont calquées 
PA neo 


lle les qua- 
ésus passa au 
a prière et la pé- 


Le carême rap 
ue 


rante jours 
désert dans 
poon: préparation aux souf- 


qu'il allait endurer jus. 


ne 
qu'à sa mort sur la croix, En 
ce 
prêtre trace avec un peu de cen- 


mier jour du carême, le 


La Sun Life 


lie 
qui mellent leurs âmes 
# biens et les jouissances 
terrestres; consolation aussi pour 
les 7 dal les faibles, les 'per- 
séculés, 


Devant Dieu il n'y à pas 
d'hommes supérieurs si ce n'est 
par la vertu el, au jugement 
dernier, ce seront les hommes 
de foi, de devoir, de renonce. 
ment qui seront couronnés, 
Ayons donc à coeur de prendre 
place parmi ceux-ei en donnant 
dès maintenant et durant ces 
quarante jours de carême une 
part plus large à 

la mortification, 


annonce un 


record de 5917 millions 


Elle continue de vendre plus d'assurance-vie 
qu'aucune autre compagnie canadienne; 
$7%4 milliards d'assurance maintenant en vigueur, 


Avec %917 millions d'assurance 
nouvelle souscrite en 1957, la com- 
pognie d'assuronce-vie Sun Life du 
Canada o de nouveau vendu plus | 
d'assurance-vie qu'aucune outre | 
compagnie canadienne au cours| 
d'une même année, Les dividendes | 
destinés oux détenteurs de polices 
en 1958 s'élèveront à $34 millions, 
soit 52% millions de plus que l'an 
dernier 

M, George W. Bourke, président, | 
en soumettant le B7e rapport an-| 
nuel de la Sun Life, a déclaré que 
la sécurité familiale est de première 
importance et que les compagnies 
d'assuronce-vie pourront d'autant 
mieux procurer cette sécurité que | 
les agents y apporteront leur large 
part et qu'on mettra sur pied des 
organismes d'agences copobles de 
former des hommes compétents, Le 
fait que la Compagnie ait vendu 
pour $917,737,000 d'asurance-vie 
nouvelle, soit une augmentation de 
$63 millions ou de 7 p. 100 sur le 
record de l'année 1956, démontre 
que la Sun Life a rempli avec succès 
ces conditions, L'assurance de grou- 
pe a apporté à l'obtention de ce 
chiffre d'affaires nouvelles une con- 
tribution de l'ordre de $5243,185,- 
000; soit 26 p, 100 du total, 

L'encours global s'est accru dé 
$719,116,000 durant l'année, une 
augmentation sans précédent, pour 
une seule année, et s'élève à $7,- 
749,409,000 à la fin de 1957, plus 
du double de l'encours d'il y a dix 
ons, Cet encours global comprend 
$2,871,181,000 d'assurance de 
groupe, qui accus une augmenta- 
tion de 13 p. 100, Les versements 
annuels de rente devant être effec- 
tués, soit immédiatement, soit à 
l'avenir, en vertu de contrats indi- 
viduels et de contrats de pension 
de groupe ont été portés durant l'an 
née à $181 millions, ce qui équivaut 
à 52,400,807,000 d'assurance-vie 
et qui porte l'encours total d'assu- 
rance-vie et de rente à un montant 
équivalant à plus de $10 milliards 
d'assurance-vie. Le nombre des po- 
lices individuelles et des certiticats 
de groupe en vigueur est de 2 


4, 


350,000, | 


Versements de bénéfices 


En 1957, la Sun Life a versé aux 
assurés et aux bénéficiaires, en ver- 
tu de polices d'assurance et de con- 
trats de rente, un total de $155,- 
111,000, #49 millions ont été 
versés aux bénéficiaires d'assurés 
décédés, ce qui représente une con- 
tribution importante à la sécurité 
familiale, Les versements aux assu- 
rés vivants et aux rentiers se sont 


élevés à $106 millions, Le montont 
total des versements effectués aux 
ossurés et aux bénéficiaires, depuis 
l'émission de la première police en 


1871, se chiffre maintenont à 
$3,295,955,000, 


$67 millions de nouveaux 
prêts hypothécaires 


L'actif global de la Compagnie 


| s'élève, à la fin de l'année, à $2,. 


115,915,000, soit une augmenta- 
tion de $107 millions sur 1956, 
Grâce aux conditions des placements 
ayant cours en 1957, déclara M, 
Bourke, il nous a été possible d'ef- 
fectuer des placements à des taux 
d'intérêt supérieurs aux années pré- 
cédentes, Le toux d'intérêt brut 
obtenu por la Compagnie sur son 
actif a été porté, en 1957, à 4,46 
p. 100 de 4,32 pour 100 qu'il était 
on 1956, Les prêts hypothécaires 
consentis por la Compagnie s'élé- 
vent maintenant à $493,273,000 
et, durant 1957, on a consenti de 
nouveaux prêts hypothécaires s'éle- 
vant à $67 millions, De ce montant, 
$50 millions ont été placés sur des 
maisons d'habitation et $17 millions 
sur des immeubles industriels ou 
commerciaux, Depuis 1935, la Com- 
pagnie a prêté sur hypothèques, au 
Canada, $359 millions conformé- 
ment oux dispositions des lois du 
gouvernement sur l'habitation, ce 
qui constitue Un apport considéra- 
ble au problème du logement pour 
les personnes de revenus modestes. 


Le rôle de l'assurance-vie 


M, Bourke a aussi précisé ce que 
signifiait l'assurance-vie pour l'in- 
dividu, 1! incombe à la Compagnie 
d'orienter chaque individu dans le 
choix du genre d'assurance qui con- 
vient le mieux à ses besoins, et une 
telle orientation doit subir l'épreuve 
du temps, Les besoins fondamentaux 
d'assurance-vie sont encore telle 
ment loin d'être sotisfaits que le 
commerce de l'assurance-vie possè- 
de un marché considérable à exploi- 
ter, ‘La confiance placée dans 
l'assurance-vie repose solidement 
sur de longues années d'opérations’, 
conclut M, Bourke, ‘Les 87 années 
de service public de la Sun Life nous 
justifient  d'entrevoir de grandes 
réussites, 

Chaque détenteur de police re- 
cevra un exemplaire complet du 
rapport annuel de la Sun Life aux 
assurés, comprenant Îd revue de 
l'année faite par le Président, On 
pourra également en obtenir un 
exemplaire en s'adressant à M, H, 
À, Fairbairn, gérant de succursale, 
930, avenue Portage, Winnipeg, 


la prière et 


Julia Laberge, 


St-Joseph offrent respectueuse 
ment leurs félicitations à mes- 
sieurs les commissaires de St: 
Boniface pour la part prépon- 
dérante qu'ils ont prise dans la 
discussion des graves problèmes 
qui ont été apportés au dernier 
congrès des commissaires d'éco- 
les de langue française, Nous 
télicitons en particulier Me Lau- 
rent-G, Marcoux qui fut élu pré. 
sident de cette association, ainsi 
que M, Robert Bockslnel qui 
voulut bien accepter la charge 
de conseiller en dépit de ses 
nombreuses responsabilités com- 
me président de la commission 


scolaire de St-Boniface, 


Concours de timbres 


La cuelllette des timbres or- 
ganisée par les enfants de Ma- 
rie en faveur des missions fut 
épatante, Les enfants de Marie 
aimeraient donc remercier tou: 
tes celles qui ont contribué à fai- 
re de cette entreprise un vérita- 
ble succès, 

Les résultats sont comme suit: 


Classes: 7e année no 12 
109,300 timbres: 9e année no 19 

70,501: 7e année no 13 — 30. 
837, 


Elèves: Jeannette Dufault, de 
la 7e année no 12 — 91,330 tim- 
bres: Charlotte Hébert, de la 7e 
année no 13 — 26,000; Thérèse 
Prud'homme, de la %e année no 
19 — 17,354, 


Pourquoi ne pas poursuivre 
cette belle initiative? Quelques 
étudiantes eurent l'heureuse idée 
de solliciter des maisons d'affai- 
res ou de commerce lous les tim- 
bres oblitérés, Savez-vous que 
partout on se fit un plaisir d'ac- 
céder à leurs requêtes? Si cha- 
que classe intéressait ainsi quel- 
ques compagnies, quelles fruc- 
tueuses cuellleties nous ferions 
tous les mois en faveur de nos 
missions! Une telle entreprise ne 
contribuerait-elle pas à allumer 
en nous l'esprit missionnaire et 
à y éveiller le souci des Ames? 
11 vaudrait donc la peine de lan- 
cer cette entreprise, Toutes d'ac- 
cord? Donc, allons de l'avant! 
| 12e année, 


cours commercial, 
L LI La 


Notre séminariste“ 


Plusieurs d'entre nous ont dé- 
jà ressenti la joie d'offrir leurs 
sous pour acheter, soit un pe- 
tit Chinois, un petit Africain, 
voire même un petit Esquimau, 
Nos oboles réunies, en nous per- 
mettant d'acheter un petit païen, 
nous accordaient le privilège 
d'être marraine et de choisir le 
nom du nouveau baptisé, Quel 
{bonheur pour nous! 

Aujourd'hui, nous désirons da- 
vantage, Nous avons adopté un 
séminariste hindou: Arokiam J, 
de Vilappallam, 11 fréquente ac- 
tuellement le séminaire St-Pier- 
re à Malleswaram, Bangalore, 
aux Indes, I se destine à exer- 
cer son apostolat dans le diocèse 
de Salem, 

Notre but est de lui aider à 
poursuivre ses études et à attein- 
dre son idéal: le sacerdoce, En 
ajoutant à nos aumônes, nos 
prières et nos sacrifices, nous 
|sarons contribué à donner un 
prêtre l'Eglise de 
l'Inde, 


de plus à 


: CHAQUE MINUTE 


comporte plus de 


= MILLE RAISONS 
Q 


Durant l'année, les centrales du Mani- 
toba Telephone System enregistrent 
environ 592 millions d'appels, Ce qui 
fait une moyenne de plus de 1,000 
appels par minute. La courtoisie est 
donc nécessaire pour un service prompt 
et agréable. Parce que sans la cour- 
toigie le chaos existerait, 


Rédactrices: Doris Heiget, Julia Charrière, Armelle Choi- 
selat, Germaine Soenens, Jacqueline Huot, 


Vivent nos commissaires!|,, 


| C'est avec joie et fierté que |fié ce jeune séminariste et nous 
les élèves de l'Institut Collégial 


Carnet de 


l'institut 
Collégial 
St-Joseph 


Nous remercions 8, Exec, Mur | 
, Baudoux de nous avoir con: 


voulons l'assurer de notre en: | 
tier dévouement en faveur de! 
“notre futur prêtre, 
12e année, 
cours commercial 
LL L2 . | 
! 
Ballon-balai | 
Le ballon-balai est très en 


vogue à l'Institut Collégial St. 
Joseph, Ce jeu offre un diver- 
tissement des plus agréables, 11 
permet une détente salutaire a: 
près une journée de travail, C'est 
un moyen d'utiliser le surplus 
d'énergie qui bouillonne en 
nous, Enfin, il occupe nos mo- 
ments de loisirs il y à tant 
de jeunes qui, blasés, ne sachant 
que faire, se promènent dans 
les rues, etc, Donc, pour toutes 
ces raisons, ‘'nos amateurs" de 
ballon-balal s'y donnent à plein 
coeur, 

Ce sport vous intéresserait-il? 
Le ballon-balai se joue tout 
comme le gouret, Il suit les mé- 
mes règlements, 11 se joue pré- 
férablement sur la glace, mais 
aussi sur une étendue de neige 
bien battue et durcie, Un balai 
remplace le gouret, une balle, la 
rondelle, 

Nous devons cette heureuse 
initiative dans notre Institut à 
nôtre dévouée Aline Mondor, A- 
line a organisé des équipes dans 


les 8e, 9e et 10e années, Des 
tournois stimulent l'intérêt, Les 
plus jeunes ne craignent pas 
d'affronter leurs ainées, C'est 


ainsi que l'équipe de la Be an- 
née fut victorieuse de la 10e 
année, 11 serait peut-être inté- 
ressant de rencontrer d'autres 
écoles également engagées dans 
le ballon-balai, Pour le moment 
nous invitons tout particulière 
ment toutes nos compagnes qui 
ne se sont pas jointes encore à 
nos rangs, Nous vous promet- 
tons d'agréables soirées, 
Jacqueline HUOT, 
10e année, 
cours commercial, 


Quilles 


Le sport qui domine actuel- 
lement à l'Institut Collégial St- 
Joseph est le jeu de quilles, 11 
fut organisé l'an dernier sous 
les auspices de l'Action catho- 
lique et mis à l'essai d'abor 
dans la 10e année commerciale, 
Ce sport à connu un intérêt 
toujours croissant, Cette année, 
il a emballé les étudiantes du 
cours général, C'est dire qu'il 
v a de l'émulation et de l'en- 
thousiasme, 

Les élèves de chaque classe 
sont divisées en huit équipes, 
chacune comprenant cinq filles. 
Les plus habiles de chaque équi- 
pe sont chefs de groupe, Cha 
que grade a un jour et une heu- 
re attitrés au ‘Cercle Ouvrier” 
où les allées de quilles sont re- 
nommées, Nous sommes donc fa- 
vorisées de toutes manières, 


Bien qu'un grand nombre d'é- 
lèves soient très habiles dans ce 
sport, il y en a toujours qui pri- 
ment, Parmi celles-ci citons: Do- 
lorès Carrière, Marie-Paule Té- 
trault, Laurette Hébert, Jean- 
nette d'Avignon et Bernice 
Stubbe, 

Jouer aux quilles est un pas- 
se-temps agréable et même pas- 
sionnant, De plus, tout en étant 
une détente, il favorise la cul- 
ture physique, Enfin, il permet 
des relations sociales saines et | 
joviales. 

Germaine SOENENS et 
Raymonde CORMIER, 
lle année, | 

cours commercial. 


Avec les compliments de 


VOLCANO 
LIMITÉE 


WILFRID GIROUARD, prés, 


| 


| à savoir 


prendre 
| 


Pas d'audi jal 
ru MST 


se rendront à Lourdes 
ROME Une parue dans 

l'Osservatore Homano indique 

qu'aucune audience spéciale ne 


verain Pontife aux pélerins qui, 
se rendant à Lourdes pour les 
fêtes du centenaire ou en reve- 
nant, passeront par Mome, La 
note explique qu'un nombre gon- 
sidérable de groupes de fidèles, 
ainsi que les participants à tou- 
te une série de congrès viendront 
à Home pendant cette année, 

ur être reçus par la pape, si 
jen que l'on invite les pèlerins 
de Lourdes à régler leur séjour 
duns la Ville Eternelle en sorte 
qu'ils puissent participer aux 
audiences Sénéreles qui ont lieu 
tous les mercredis, 


pourra être fe aux, plie le Bou: | 


—+ L'ossurance-hospi- 
talisation au ,,, 
(Suite de la première page) 


que atteindre ce but très vaste, 
“que l'agriculture soit 
placée sur une base plus profi- 
table à l'avantage du fermier 
en particulier et, de façon gé- 
nérale, de toute la population 
du Manitoba, 

Ce programme comprend une 
assistance pécuniaire aux orgn- 
nisations communautaires pour 
la construction et l'équipement 
des entreprises de nettoyage des 
plantes: une législation pour l'é- 
tablissement de régions de con 
servation du sol et des eaux 
une augmentation de fonds pour 
bourses d'étude en agriculture; 
des fonds additionnels vour le 
programme de recherche agri- 
vole; l'extension des services dé- 
partementaux, incluant ceux qui 
concernent les beptiaux, le sol 
et les récoltes, les publications 
et statistiques, l'aménagement 
des fermes et l'horticulture, 

Travaux de voirie 

Le gouvernement annonce un 
programme de travaux de voi- 
rie plus vaste que celui de l'an 
dernier, pourtant un record, Ce 
nouveau  Dronxranmune vise à €- 
tendre encore davantage le sys 
tème des grandes routes et aussi 
des routes municipales, 

En 1957, de grands travaux 
furent accomplis et l'on a com- 
piété ‘plusieurs centaines de 
milles’ de route pour camions 
et autres projets, Tout ceci « 
amené un vrai progrès dans le 
système municipal des routes, 
Dans le Grand-Winnipeg, où le 
programme d'aide fut complété 
par la décision du gouvernement 
provincial :de payer en entier 
le coût du pont qui traverse la 
rivière Rouge à la rue Disraeli, 
le gouvernement entend donner 
son assistance pour d'autres 
ponts et, aussi, pour un certain 
nombre d'autres routes, 

Les Kouvernements locaux, 
qui ont réçu l'an dernier $31,- 
500,000 en octrois gouvernemen- 
taux directs et indirects, sont 
avertis que le gouvernement 
provincial continuera à partager 
avec eux les augmentations de 
revenus provenant de l'entente 
avec le gouvernemént fédéfal, 

Pour faire suite aux études 
réliminaires faites en 1957 suf 
le manque d'eau dans le triangle 
Pembina, le gouvernement pré- 
sentera un projet de loi qui vi- 
se à la création du District 
d'Eau de la Vallée de la rivière 
Rouge qui sera autorisé à cons- 
truire, financer, opérer et main- 
tenir un système d'eau dans cet- 
te région, 

Le chômage 

A cause de l'augmentation 
des chômeurs à travers tout le 
Canada, le gouvernement a an- 
noncé qu'il demandera des fonds 
supplémentaires afin de pro- 
mouvoir certains travaux de 
routes forestières et de centres 
récréatifs, En fait, certains tra- 
vaux de voirie, projetés pour 
1958, orft déjà été accomplis dans 
le but d'alléger le chômage d'hi- 
ver, On demandera de l'argent 
pour entreprendre d'importan- 
tes constructions, dont celles 
d'un édifice administratif de 
plusieurs étages à Winnipeg et 
d'un autre édifice à Le Pas, Le 
discours du Trône affirme que 
“le haut niveau d'activités dans 
le nord de la province et ses 
heureux effets ont placé le Ma- 
nitoba dans une position qui 
peut se comparer favorablement 
à beaucoup d'autres régions du 
Canada”, 

Le discours du Trône contient 
aussi d'autres projets de loi, 
comme celui d'intensifier le dé- 
veloppement du programme 
d'industrialisation rurale, d'ac- 
célérer le programme qui vise 
à bien indiquer les sites histo- 
riques et ainsi d'aider l'indus- 
trie du tourisme, tout en per- 
mettant aux Manitobains de 
davantage conscience 
de la belle histoire de leur pro- 


| vince, etc, 


| Enfin, après avoir été le pre- 
mier au Canada à établir une 
commission indépendante pour 
| la révision de la carte électora- 
|le, le gouvernement veut entre- 
| prendre une autre réforme: cel- 
le de doter la Chambre légis- 
lative d'un orateur permanent, 
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réiteur, 


INSTITUT COLL 
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Dirigé par les MARIA 


Activités des groupes 
d'Action catholique 


Il y a deux semaines, Pro 
vencher a présenté un film à lu 
salle du Cercle Ouvrier, au pro 
fi des groupements d'Action ca 
tholique de l'école, Grâce à la 
|collaboration de tous, cette pré- 


|sentation s'est avérée un franc 
succés, L'école pourra ainsi 
| maintenir en marche les act. 


vités apostoliques des Croisil- 
lons, Croisés, Jécistes et Congré- 
ganistes, 

Les membres de la Congré- 
gation de Notre-Dame sont très 
actifs cette année, Us sont au 
moins une quinzaine à assiuter 
chaque vendredi matin à une 
messe spéciale pour eux, célé- 
brée dans la chapelle de la ré 


sidence des Frères par leur au- 
mônier, le R, P, R, Ouellet, 8.M 
À la récréation du midi, une 


{ols par semaine, le même grou- 
pe et souvent quelques autres 
se réunissent dans la même cha- 
pelle pour réciter le chapelet 
devant le St-Sacrement, 

Ils ont leurs réunions chaque 
semaine, prennent de nouvelles 
résolutions et discutent d'acti- 
vités pratiques, Voici un exem- 
ple de ces activitès, décidées à 
la dernière réunion: 

“Les congréganistes du grade 
X ont lancé une vente de bil- 
lets en vue d'un tirage qui aura | 
[lieu au profit de leur congré- 
| gation, afin de se procurer les 
livres et brochures dont ls ont 
besoin, Le prix du gagnant se- 
ra une bague de l'école 

“Les congréganistes du grade 
XI ont pris l'initiative de col- 
lectionner les timbres pour les 
missions, Tous sont donc invi- 
tés à leur apporter les vieux 
timbres-poste qu'ils pourront 
trouver: c'est un moyen simple 
et efficace d'aider les missions," 


Claude FAVREAU, 
F grade XI, 


Visiteur 


Nous avons eu cette semaine 
la visite du R, P, Glennon Mc- 
Carthy, S.M., provincial des re- 
ligieux enseignants de notre éco- 
le, 11 est venu passer une par- 
tie de la semaine avec les Ma- 
rianistes de St-Boniface et ren- 
dre visite à plusieurs élèves de 
l'école, particulièrement à la 
classe du grade VI, où il est ve- 
nu admirer la magnifique grot- 
te qu'on a montée à l'occasion 
de la neuvaine préparatoire à 
la fête de Notre-Dame de Lour- 


des, Û 
L1 LZ . 


Tir 


Aux dernières pratiques de 
ür, les tireurs des grades IX, X 
et XI ont affronté le concours 
du D.ARC, David Fillion ne 
s'est pas laissé émouvoir par 
ce défi et a perforé une cible 
de 99, 

D'autres ont obtenu aussi de 
très bons résultats lors de ce 
concours, Mentionnons portique 
lièrement: À. Misseghers, D. De- 
Beats et R, Verhaëeghe, qui ont 
obtenu 95, ainsi que A. Vermeu- 
lin, R, s, W, Waters, M. 
L'Heureux et Paul Léveillé, qui 
ont eu 94, . 

Le Frère Laurin avait promis 
une récompense aux dix meil- 
leurs, mais à cause d'un ex ae- 
quo, force lui fut d'élargir sa 
génétosité jusqu'à onze, 

Des récompenses spéciales ont 
été décernées aussi aux tireurs 
des ‘‘Aveugles'”’ dont le capitai- 
ne est R,. Ross, parce qu'ils ont 
tenu la tête au cours des trois 
dernières semaines. 

Jeudi soir dernier, un con- 
cours de tir opposait les dix 
meilleurs a mo du grade IX 
aux dix meilleurs du grade X,. 
La compétition était d'envergu- 


re, car il y allait de l'honneur |: 


du grade X et d'un beau sujet 
de gloire pour leurs cadets, Les 
résultats furent à l'honneur des 
deux groupes, car le grade X 
l'emporta, mais par la faible 
marge de trois points sur un 
total de 800: 721 à 718, Les ti. 
reurs du grade IX ne s'avouent 
pas vaincus pour autant et pro- 
mettent de se reprendre, alors 
que ceux du grade X se propo- 
sent d'augmenter leur avance à 
la prochaine compétition, 

Quoi qu'il en soit, nos félici- 
lations aux deux groupes, ainsi 
qu'aux francs-tireurs du D.A. 


L LI L 
Hockey 

La cédule régulière vient de 
se terminer pour les équipes 
de calibre Bantam et nous com- 
mencerons samedi prochain les 
semi-finales. 

Cette ligue comprend les qua- 
tre équipes suivantes: Béliveau, 
dont le capitaine est R. Morin: 
Canadiens de Naissance, le ca- 
pitaine R. Van de Vyvere: Pa- 
ladins, le capitaine A. Ragot, 
et Provencher, le capitaine D, 
Giguère. Chacun des joueurs de 
ces équipes a combattu vaillam- 
ment et a manifesté au cours 
de tout l'hiver un merveilleux 
esprit sportif. 


L'état ou le métier exercé 
par le père d'évêques 
canadiens-français 


ST-HYACINTHE — La chan- 
cellerie du diocèse de St-Hyacin- 
the a procédé à la recension de 
l'origine sociale des membres de 
l'épiscopat canadien de langue 
française, suivant l'état ou le 
métier exercé le père de 
chacun de ces 44 évêques, dont 
18 étaient cultivateurs; 5, mar- 
chands; 4, menuisiers; 2, 
d'assurances; 2, | 
forgerons; 2, industriels; 1, bou- 

; 1, charron; 1, chef. 
re; 1, contremaître: 1, 
neur en construction; 


PROVENCHER 


Suint-Honilure PL. 


709, rue Sherbrook 
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Les résultats finals ont été 
GO FN 


F 
Béliveau DOS UMA 
Canadiens de N, 4 4 2 8 
Paladins Lo 086 D 
Provencher oi où | ui] 


Voilei la liste des meilleurs 
compleurs de ce cirouit Bantam 
Buts Ass, Points 
Coutu 18 
Anderson 
, Hinnie 
, Morin 
Vandevyre 
, Btove 
B, og 
Dion 
G, Leclere 
Poitras 
Benoit 
D, Giguère 
P, Novog 
Trude! 
A, Ragot 
Savar 
Turcote 
D, Pirie 
Chicoine 
L, Chabidon 
Bogeart 
G, Dejonckheere ! 
C, Archambault 0 
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Voici les moyennes des gar: 
diens de buts! : 
D, Renaud (Béliveau) 1,98 
G, Dejonckheere (C, de N,) 4,00 
Bonneville (Paladins) 4,00 
Archambault (Provencher) 4,22 


Bonne chance à tous nos Ban- 
lams, Espérons qu'ils continue. 
ront à manifester jusqu'à la fin 
des éliminatoires le même en- 
train et le même esprit sportif 
dont ils ont fait preuve jusqu'ici, 

Parfois, chez les petits, des 
rencontres ont lieu le midi, met- 
tant aux prises les joueurs d'u. 
ne classe contre ceux d'une au- 
tre, Cela provoque toujours un 
vif intérêt et ne manque pas de 
faire parler ces jeunes long- 
temps avant et pour les vain- 
queurs, longtemps après, Volel 
un reportage de d'un d'eux: 

l'Le jeudi 6 février, les mem- 
bres de l'équipe de hockey des 
élèves de 6e année, classe no 17, 
se mesuralent avec leurs aînés 
du grade VII, classe no 16, Ces 
derniers ne remportèrent la vic- 
toire qu'avec beaucoup de dif- 
ficulté, car, à la fin de la joute, 
le pointage n'était que de 1 à 0 
pour l'équipe de la 7e année, 
Gérald Backeland, capitaine de 
l'équipe, compta le point déci. 
sit," 


R. J. Stanners 
OPTOMETRISTE 
EXAMEN DE LA VUE 
Téléphone Cédor 3-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN, 


Exomen de la vue 


James Shaen Limited 


M, N, Lecker 
OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 


te étage, édifice Hurtig 
264, ave Portage - Tél WHitehall 1-6628 


Ouvert toute ia journée le samedi 


Dr André-S. Lachance 


DENTISTE 
Chambre 3, 113, rue Morion 
Téléphone CHapel 7-1726 


Dr Édouard-G. Jarjour 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


301, chemin Ste-Marie 
St-Bonitace, Man. 
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Western 


Le Catholic Digest posait ré. 


and Loan Association 
s 


Bureau-chef 
WINNIPEG 


Vendredi, le 14 février 1958 


| Propagande religieuse 
aux Etats-Unis 


cemment aux différents froupes 
représentant les 70,000,000 à. 
duites qui, aux Etats-Unis, fre 
quentent quelque église, deux 
questions 1) ‘Avez-vous jamais 
essayé d'attirer quelqu'un &4 vo 
tre groupement religieux?" et 
2) ‘Avez-vous parfois réussi à 
l'y faire entrer?”, La réponse 
| des catholiques, représentant les 
20,600,000 catholiques qui vont 
à l'église, montra que 72 pour 
cent n'avaient jamais essayé d'a 
[mener quelqu'un à l'Eglise ca 
tholique, Parmi les 28 pour cent 
qui avaient essayé, 17 pour cent 
avaient réussi, À pour cent a 
valent échoué et 2 pour cent 
| jgnoraient les résultats de leur 
| démarche 

En face de ce faible effort 
fait par les catholiques, les ré 
ponses des protestants réprésen 
lant les 53,000,000 de protes 
lants pratiquants montralent 
que 59 pour cent avaient essaya 
positivement, 4% pour cent d'en 
tre eux avaient réussi, 10 pour 
cent avaient échoué et 6 pour 
cent ignoralent si leurs efforts 
avalent été couronnés lle succès 
ananas 


Léon-H, Bénard, CR. 
AVOCAT et NOTAIRE 
Editice Banque Canadienne Nationale 
LEE 

TELLPHONE Whitehall 23-2155 


ue Main Winnipeg Man 


W. R, DeGraves 
AVOCAT NOTAIRE 
awocié avec 
Swystun, Swystun, DeGraves 
& MacKay 
dou Great Western Building 
396, rue Main, Winnipeg ! 
Téléphone WHitehall 3-0526 


Grafton, Deniset 
Dowhan, Bétourna 
& Muldoon 
AVOCATS et NOTAIRES 


Chambre 4 
Edifice Banque Canadienne Nationale 


431, rue Main Winnipeg, Man, 
TELEPHONE WhHitehall 2.2135 


Laurier-A. Régnier 
AVOCAT et NOTAIRE 
Pratique générale du droit 
201, édifice Montreal Trust 
218, avenue Portage, Winnipeg 
TELEPHONE WhHitehall 2-3924 


Louis-P, Roy 
AVOCAT et NOTAIRE 


147, St-Bonitace 
TELEPHONE CHapel 7-3172 


Clifford W. Brock 
CR, MA, LLE 
AVOCAT. + PROCUREUR 


Avocat de |a ville de St-Hunitaes 
Aviseur légal pour le “Trade and 
Labor Council" de Winnipes 


550, édifice Somerset, Winnipeg 
TELEPHONE WhHiteholl 3-0626 
138, avenue Provencher, St-Honitaes 


Robert Trudel 
AVOCAT et NOTAIRE 


de l'étude 
MORKIN, HAYES & TRUDEL 
609, édifice Paris 
Portage et Garry, Winnipeg, Man, 
TELEPHONE WhHitehall 2-1538 


Joseph-N, Landry, BA, 


Avocat, Avoué et Notaire 
302, éditice Melntyre 
416, rue Main Winnipeg 
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Tous les mardis à Pine Falls 
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Le Moyen-Orient en vedette 


Terre de perpétuelles ten- 
sions, le Moyen-Orient s'affire 
mé encore par trois événe- 
ments importants à l'attention 
mondiale, Le plus extraordi- 
nalre est certainement la fu- 
sion de l'Egypte et de la Syrie 
en un seul Elat, Le second est 
la réponse des trois rois ara- 


| 


autre, Nous le voyons comme 
un moyen de peser intoléra- 
blement sur la Jordanie pour 
l'assimiler à ce complexe qu'el- 
le divise territorialement; 


| pour rendre intenable la situa 


bes de l'Irak, de Transiorda- | 


nie et de l'Arabie séoudite, Et 
le troisième est le renforce- 
ment du Pacte de Bagdad qui 
maintient l'influence directe 
anglo-américaine dans ce cas- 
se-tête extraordinaire 

La fusion de l'Egypte et de 
la Syrie dans une décision 
dramatique diffusée fin jan- 
vier, est certainement le plus 
étonnant des trois événements, 
Dans un mois, un plébiscite 
tenu dans les deux pays nous 
dira ai les deux peuples ap- 
prouvent ou non la décision 
prise par le président Nasser 
et le président Kuwatli, D'ici 
là, les deux gouvernements 
sauront prendre les mesures 
effectives nécessaires pour 


orlenter le plébiscite en leur | 


faveur, du moment qu'il n'y a 
point d'opposition 
ou permise dans leurs pays res- 
pectifs, 11 s'agirait d'avoir un 
seul chef d'Etat, un seul par- 
lement, un seul système de dé- 
fense, une seule administra- 
tion, une seule représentation 
à l'extérieur, 

Quel serait le but immédiat 
de cette fusion? Dans un mon- 
de pacifique, on pourrait s'en 
féliciter comme le prélude de 
la constitution éventuelle des 
Etats-Unis arabes et comme 
un moyen d'assurer la paix et 
la prospérité de cette région 
qui à tant souffert à travers 
les âges, Mais dans la situa- 
tion actuelle, le but serait tout 


L'activité de Pie XII 
durant l'année 1957 


ROME — Au cours de l'an- 
née qui vient de se terminer, 
l'activité de S. S. Pie XII 
dont l'état de santé s'est main- 
tenu excellent — a été particu- 
lièrement intense, 

ape, qui fêtera en mars 
son 82e anniversaire et la 13e 
année de son ponsihoss a reçu 
lus de 900,000 personnes, dont 

00,000 en audience générale, 
787 en audience privée et 64,- 
000 en audiences diverses. I] à 
prononcé 99 discours, dont 38 
en français, 24 en italien, 15 en 
anglais, 11 en espagnol, 8 en 
De 2 en portugais et 3 en 
atin, 


Billet du vendredi 


PROSPER MÉRIMÉE 
et les écrivains russes 


(Spécial à ‘’La Liberté ot le Patriote’) 


Prosper Mérimée, qui par- 
lait l'espagnol comme le fran- 
“ais, savait aussi le russe de 
açon convenable, Assez pour 
traduire les écrivains russes, et 
c'est à lui qu'on doit, dans une 
large mesure, d'avoir pu lire 
en français les oeuvres de 
Pouchkine, Gogol et Tour- 
Kuénieff, Il étudia aussi les 
grotes Lermontov et Joukovs- 


Les publications soviétiques 
rappellent cet aspect de son 
activité, en marge du 90e an- 
niversaire de l'étude qu'il con- 
sacra à Alexandre Pouchkine, 
dans le Moniteur de mai 1868, 


Mérimée n'en avait que pour 
Pouchkine, en qui il voyait le 
plus grand poète de l'univers, 
ce qu'il dit même un jour en 
on de Hugo. Il est pro- 

able que celui-ci ne le lui 
pardonna jamais, Mérimée a- 
vait découvert comme un frè- 
re en Pouchkine, avec lequel 
il se sentait des affinités, l'é- 
crivain russe cherchant comme 
lui la simplicité et la conci- 
sion, les descriptions sobres, 
les détails essentiels, choisis 
avec goût. Les deux ne se con- 
nurent point, bien qu'ils fus- 
sent contemporains, mais 
Pouchkine s'intéressait à l'oeu- 
vre de Mérimée, comme lui à 
la sienne. k 

Oleg Dobrovolski souligne, 
dans un article qui a fait un 
certain tour de'presse, que les 
Chants des Slaves de l'Occi- 
dent, de Pouchkine, ne sont 
qu'une transposition en vers de 
l'ouvrage en prose de Méri- 
mée; Les Mystifications. 

: EN HA à 


Les oeuvres de Mérimée, a- 
près un siècle et davantage, 
restent populaires en Union 
soviétique, où elles connais- 
sent de formidables tirages. 
L'écrivain mourut en 1870, 
l'année qui vit s'écrouler ce 
Second-Empire dont il fut une 
figure de premier plan, en rai- 
son de son amitié. avec la fa- 
mille de Montijo, Dans sa jeu- 
nesse, au cours de ses nom- 
breux séjours en Espagne, il 

avait bercé sur ses genoux cel- 

* le qui devait dev l'impéra- 


e e, de 
sou. + la future duchesse 
d'Albe, 

Il est peut-être un trait, chez 


organisée | 


lion d'Israël qui serait effec 
livement enclavé dans un 
grand Etat arabe; el pour as 
surer au président Nasser une 
certaine primauté dans le 
monde arabe, que celui-ci ne 
voudrait pas lui accorder, En 
fin, nous le voyons comme 
l'affirmation de la permanen: 
ce russe dans le Moyen-Orient, 

La réplique a été immédia- 
te, D'une part, le Yemen mani. 
feste des velléités de s'unir À 
ce complexe, Si cela réussit, le 
nouvel Elat aurait le contrôle 
de l'ouverture de la mer Rou- 
ge dans le sud, ce qui mena- 
cerait la base anglaise d'Aden 
avoisinant le Yemen, et donc 
le nouvel Etat, Israël et le 
Soudan seraient fermés dans 
cette mer que le nouvel Etat 
revendiquerait comme ses 
eaux territoriales internes, 

Par contre, les trois royau- 
mes d'Arable, de Jordanie et 
d'Irak se sont crus menacés, et 
l'on prévoit des réunions et 
des décisions prochaines de la 

art de leurs membres, Or, 
‘un d'eux, l'Irak, est membre 
du Pacte de Bagdad, On peut 
donc s'attendre à ce que des 
‘’consells'' lui soient donnés de 
la part de ses partenaires, soit 
la Turquie, l'Iran, le Pakistan 
et surtout l'Angleterre et les 
Etats-Unis, 

D'autre part, le Pacte de 
Bagdad vient d'avoir sa réu- 
nion officielle à Ankara, jus- 
tement à la fin de janvier, M, 
Foster Dulles lui-même a tenu 
à y prendre part pour marquer 
l'importance que Washington 
donnait à cette réunion, La ré- 
gion du Pacte comprend 135 
millions d'habitants en majo- 
rité musulmans, A part le 
renforcement du Pacte, la réu- 
nion a décidé d'organiser un 

rand exercice d'entrainement, 

es Etats-Unis ont offert dix 
millions de dollars addition- 
nels pour la construction d'u- 
ne route stratégique de Ja 
Méditerranée jusqu'à la Passe 
de Khyber, L'aide économique 
demandée séparément par la 
Turquie et l'Irak sont en con- 
sidération, bien que Washing- 
ton ne veuille pas y accéder en 
ce moment, vu que déjà des 
sommes considérables sont 
données à ces pays pour leur 
développement pacifique. 


Thomas GREENWOOD, 


l'Encyclopédie et du vrai dix- 
huitième siècle’. 11 n'avait pas 
été baptisé et disait volontiers: 
“Nous autres païens”, 


S'il est certain que le mon- 
de des émotions religieuses lui 
fut fermé, il se fit une sorte de 
religion à lui, qui n'en était pas 
une, et qui avait pour base la 
méfiance, la crainte de pa- 
raitre: dupe, poussée jusqu'à 
la maladie, Aussi se replia-t- 
il sur lui-même, cachant ses 
sentiments et ses émotions, 
donnant dans l'ironie et la sé- 
cheresse, par crainte de se li- 
vrer, de laisser voir en son 
âme, On connaît la devise 
grecque de son cachet: “‘Mem- 
meso apistein: Souviens-toi-de 
te défier”, 


OR * 


Mérimée était fort lié avec 
l'écrivain russe Ivan Tourgué- 
nieff, qui vécut, si longtemps 
à Paris et fut intime de Flau- 
bert, 11 l'avait connu en 1857. 
I traduisit plusieurs de ses 
oeuvres et le fréquenta jusqu'à 
la fin, Tourguenev, ou Tour- 
guénieff, vécut en France jus- 
qu'à sa mort en 1883, Il prit 
beaucoup à EHpES français et, 
détail curieux, le don de faire 
court, de mettre en valeur, a- 
lors que Mérimée empruntait 
# mêmes qualités à Pouch- 

ne. 


Tourguénieff, qui passait 
dans son pays pour le plus 
Français des Russes, resta Rus- 
se on ne peut plus et ne com- 
prit jamais très bien les Fran- 
cais chez lesquels il vivait, Ce 
qui ne l'empêcha point d'être 
l'un des écrivains les plus vrais 
de son ue, d'at e à 
l'univers, mieux que la plu- 
part des romanciers français de 
son temps. Il fut l'un des pre- 
miers à apprécier le talent de 
Maupassant. 11 est dommage 
qu'il soit aujourd'hui mal con- 
nu et méconnu, oublié, M 
en France, où ses livres ne se 
trouvent guère, quand la Fran- 
ce l’aida la première à percer, 


uant à Mérimée, il fut le 


maitre incontesté de la nouvel- 
le, en la seconde Lg du dix- 
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Cinq pointe de repère 
2. Réorganisation scolaire? 


volée la législation qui autorise frais de transport qui auraient 
les consolidations de districts, on|été encourus à cause de la con-! 
pouvait s'y objeuter au nom du! solidation, Quand les districts à 
droit des parents et pour sauve. fusionner tombent entièrement | 
garder l'influence locale dans les dans les limites de la même mu | 
questions scolaires, Les chemins! nivipalité, le tout peut être ré 
n'étaient pas, en effet, assez per: glé par le 


Dans la ville, dans les villages 
prospères, dans un certain nom 
bre de districts scolaires, on peut 
croire qu'un effort intelligent et 
enthousiaste des parents, com 
missaires, instituteurs et autres 
autorités suffirait pour mainte 


conseil municipal, 


nir le niveau de l'instruction à la |fectionnés et les moyens de trans. ! sans trop de complications 
hauteur requise par la vie mo-)port étaient rudimentaires, Le 

derne, Surtout au niveau élé- | rayonnement familial et social! La procédure à suivre, quand! 
mentaire faut-il éviter de rendre | était alors assez circonserit, Il! 1es districts à consolider se trou: | 
l'expérience scolaire de l'enfant n'y avait pas assez de terrain) vent dans deux municipalités | 
trop compliquée, Un bon profes: | commun entre les voisins éloi: | disiincies, est nécessairement | 


gnés les uns des autres de cinq 
à dix milles, Aujourd'hui, ces 
circonstances ont changé, 11 y à 
un va-et-vient continuel dans les 
limites des municipalités et au 
tour des villages, Les gens se 
connaissent, poursuivent loutes 
sortes d'activités en commun, de! 
sorte que le foyer et le distriet 
local peuvent exercer un contrô 
le réel sur une plus grande éten 
due territoriale, Une consolida 
raisonnable n'enfreindrait 


seur compétent dans les sujets 
de, base, un endroit attrayant à 
proximité des foyers et l'encou 
ragement des parents demeurent, 
au moins en campagne, les élé 
ments essentiels d'une éducation 
solide, Au niveau secondaire 
d'autre part, les exigences mo 
dernes se multiplient et une 4 
mélioration radicale du système 
s'impose, 


plus délicate et plus laborieuse 
surtout à cause de lu divergence 
possible dans la valeur de la pro 
prièété sujetle à taxation dans le 
deux circonscriptions, En suivant 
l'Acte 
partir de la Section 106, la trans: | 
L effe 

Parfois, ! 
l'un ou l'autre district doit con 

sentir 


les normes de “molaire, à 


formation désirée peut 


tuer dans l'harmonie 


un sacrifice pécuniaire 


mails quand on veut le bien des 


uon enfants, la sauvegarde et le pro 


Même au niveau élémentaire 


cependant, une réforme de l'or- | PAñ le droit des parents aujout grès de la cause catholique et 
ganisation scolaire peut être né d'hui, pas plus que le fait d'en: | française, et quand on croit que 
cessaire où au moins utile dans! voyer les enfants en dehors du l'union fait vraiment la force 
bien des endroits, Là où la pau | foyer À l'école voisine, DYAUN) ces inconvénients pésent moins 


demi-siècle 

Dans l'appréciation des droits 
des parents et de l'importance 
de l'opinion locale, il y a êvi 
demment question de mesure 
Une consolidation qui englobe 
rait un très grand nombre de dis 
tricis scolaires sur une superfi- 
cie de deux ou trois municipal 
tés serait excessive et, d'ailleurs, 
difficile à justifier, D'autre part, 
il n'est pas nécessaire de se li: 
miter À deux ou trois districts 
| quand les circonstances et le but 
lenvisagé indiquent plutôt l'uti- 
{lité de liguer ensemble tous les] 


vreté relative du district scolai dans la balance | 


re le désintéressement des 
contribuables se manifestent par 
la multiplication de petites éco 
les, peu attrayantes, pour un 
nombre insignifiant d'élèves, 
dans des conditions qui n'atti 
rent pas les instituteurs compé- 
tents, {1 y a lieu de faire mieux 


ou Depuis le congres des commis | 


|saires de langue francaim 
mois de janvier, plusieurs grou: | 
pes onl indiqué qu'ils sont inté | 
| ressés À améliorer leur situation | 
par de | 

| 
structure, #i nécessaire, Parfois, | 
on allègue l'opposition d'un petit 


qui considérer 


solaire une réforme 


groupe semble 


11 semblerait que ni la cause 
principale de ces déficiences ré- 
side dans l'extrême pauvreté du 
district, ce serait le devoir de la 
province, responsable du bien 
commun, d'y remédier par des 


une dépense vaine et coûteuse 
Dans ces conditions, il serait uti 


des parents sont contre balancés 


, de 14 
octrols par pe PA ALT districts qui entourent un endroit par des obligations et que ‘si 
ARRARE A qs DR 8 paure POUUe | contre, d'autres ne veulent pas en tenir 
tion en de telles situations, Il y A 


compte, les parents qui compren 
nent leurs responsabilités se doi 
vent d'agir, La paix vaut bien 
des sacrifices et requiert la pa 
tience, Mais la paix au prix de 
l'avenir de nos enfants coûterail 
|trop cher, 


a aussi la collaboration entre les La loi à ce sujet est assez sim 
districts voisins qui peuvent pro-|hje, Dans les premiers temps, la 
fiter des bons chemins et des! province donnait un oetroi pour 
“sections” de l'Acte scolaire pour | couvrir les trais de l'organisation 
fusionner leurs ressources, élis| de la nouvelle administration, la 
miner l'école à salle unique et! commission scolaire du district 
concentrer leurs efforts sur une | consolidé, Cela n'existe plus, 11 


que l'éducation des enfants est 
qu'il faut limiter à tout prix! 


le de se rappeler que les droils! 


1! 
| 


(La semaine prochaine: 3, La 


grande unité scolaire?) 


bonne école centrale. y a cependant encore un octroi| 
Il y a cinquante ans, quand fut pour payer jusqu'à la moitié des 


es LES FRANÇAIS DANS L'OUEST CANADIEN” 


Chapitre IV (suite) 


“La famille François Doll, de Ploudaniel, 
avait sa maison au village. Elle devait s'établir 
définitivement à Lebret, où se trouvent encore 
la mère et quelques-uns des enfants, Les ainés 
sont devenus ingénieurs agricoles et forestiers, 
En revenant de l'école, nous arrétions assez 
souvent chez eux pour jouer un peu, avant de 
reprendre le chemin du sud, où nous atten- 
daient les petits travaux routiniers: rentrer du 
bois, donner à manger aux cochons -— nous 
en avions deux, féroces, qui nous faisaient 
peur — ‘attraper’ la vache et la mettre dans 
l'étable, Elle était vagabonde et fantaisiste; 
nous ne savions jamais où la trouver. Les pe- 
tits Doll nous avaient bien indiqué quelques 
trucs pour aller plus vite en besogne, Ah! 


l'imagination enfantine! Puis on se mettait à . 


nos devoirs d'école, en attendant l'arrivée de 
papa pour le soüper, 

‘Jean-Marie Doll, frère de François, habi- 
tait au nord du village, avec sa femme et ses 
enfants, Il mourut le premier et sa veuve, 
Marie-Anne, ayant vendu la ferme, vécut quel- 
ques années à Winnipeg, Elle venait assez sou- 
vent nous voir, ma mère et moi, à Saint-Bo- 
niface, C'était alors un, vrai régal de conver- 
sation bretonne. Je prenais un plaisir extrême 
à l'entendre, Les mots, les expressions me re- 
venaient vite et j'y allais, moi aussi, de mon 
grain de sel, Cette langue si rude a d'éton- 
nantes possibilités poétiques que je ne soup- 
connais pas dans mon enfance. Mais en enten- 
dant Marie-Anne, qui avait un langage très 
imagé, je trouvais qu'ellg parlait bien, Elle 
avait toujours le mot juste, 

“Une autre famille, de Braspart, en Cor- 
nouaille, les Labous (Oiseau en français), ha- 
bitait non loin de chez nous, plus au sud, C'é- 
{ait alors un jeune couple qui dansait admira- 
blement la gavotte, 

“Il y avait aussi des jeunes gens et des 
jeunes filles originaires des mêmes régions de 
Bretagne que les précédents, qui ne vivaient 
à Saint-Laurent que par intervalles, Jean-Ma- 
rie et Louis Buors travaillaient, durant l'été, 
aux constructions à Winnipeg et revenaient, 
en hiver, faire la pêche dans le lac. D'autres, 
Jean-Marie Grall, François Derrien, les frè- 
res Bernicot, François Argoualc'h, François 
Bergot, Yves Le Guern, allaient et venaient, 
engagés dans les fermes ou ailleurs, l'hiver les 
ramenant presque toujours à. Saint-Laurent, 
Marie-Anne Salou, de Plouguerneau, venue 
avec son frère, après un séjour en ville, épousa 
Hervé Kerbrat, Jean Bothorel, de Plabennee, 
qui prit pour femme Marie-Anne Doll, fille 
de François, passa avec elle en Saskatchewan, 
lis s'établirent à Zenon Park, puis à Nipawin, 
où le chef de famille mourut en 1956, laissant 
sa femme, un fils et cinq filles. 

“En 1914, la plupart de ces jeunes Bre- 
tons rejoignirent leurs régiments. Quelques- 
uns ne sont pas revenus, parmi lesquels Jean- 
Marie Buors, tué sur le front l'année suivante, 
D'autres sont restés en France après la guerre, 
ou, si le Canada les a revus, ont pris une di- 
rection nouvelle, 


RINLN 

“Le P, Péran prêchait parfois en breton, 
car plusieurs anciens comprenaient très mal 
le français. Les retraites de Pâques avaient 
un petit air de chez nous. Les silhouettes fé- 
minines, métisses et bretonnes, montraient une 
certaine ressemblance: coiffes blanches et chà- 
les noirs.., Plus tard, lorsque j'ai connu le 


beau groupe de bronze de l'artiste pr of 
e 


Suzor-Côté, ‘Fémmes de Caughnawaga’, 
Saint-Laurent de mon enfance m'est apparu, 
Sauf les traits, évidemment, l'une de ces fem- 
mes devenait en imagination une Bretonne, 
avec la coiffe, le tablier, le châle, Cette simi- 
litude m'avait frappée lorsque je suis arrivée 
au pays, en voyant défiler une procession. 
Inutile d'ajouter que toutes-les Bretonnes ne 


PE RTE ns si 
qui, en vrai Breton, se montrait parfois aulo- 


‘# 


%% 


| celle de l'instituteur 
. planches commé à la ville, elle faisait ‘colo- 


ritaire et (lu L'homme d'affaires de la mis: 
sion, le Frère Jérémie Mulvihill, jouissait d'une 
certaine célébrité à l'extérieur, 11 fut pendant 
vingt-deux ans préfet de la municipalité de 
Saint-Laurent st possédait des qualités recon- 
nuës d'administrateur, Le gouvernement ca- 
nadien l'envoya dans son pays d'irlande pour 
y recruter des colons, Il passait pour l'ennemi 
des Bretons, qui le lui rendaient bien, Comme 
commissaire d'école, il était chargé d'admi 
nistrer aux élèves les corrections spéciales, ce 
qui donne à penser combien il était populaire 
dans ce milieu, 

‘Le P, Camper, qui venait de Morlaix, ap- 
paraissait de tenfps en temps, surtout à l'occa- 
sion des retraites, Son travail habituel consis- 
tait à visiter les missions autour du lac Mani- 
toba, D'avoir vécu si longtemps parmi les Mé- 
is, ce petit vieillard original aux cheveux 
blaneés avait fini par se confondre avec eux: 
il avait la figure toute ridée, la peau basanée 
et parlait le saulteux à la perfection, On voyait 
aussi à la mission le Frère Le Gall, de Gui- 
clan, qui depuis longtemps déjà s'occupait de 
la ferme, Plus d'un compatriote trouva un 
conseiller écigiré dans cet homme discret et 
d'une sagesse rare. Il surveille encore la par- 
tie agricole au Scolasticat de Lebret, mais doit 
être bien vieux, 

“Le premier mariage breton bénit par le 
P, Pérans à Saint-Laurent, fut celui des époux 
Primel. ‘Le marié venait, lui aussi, des envi- 
rons de Plabennec et Ja mariée, Jeanne, de 
Morlaix. Retournés en France avant la der- 
hière guerre, après quelques années passées à 
Saint-Boniface, je crois qu'ils sont morts tous 
deux à Ploujean, près Morlaix. 


UNE NOCE À LA MODE DE BRETAGNE 


“Les Hamon Colliou, de Ploudaniel, venus 
en 1906, mariaient leur fille aînée, Marie, à 
Paul Buors, de Plougoulm, la semaine qui sui- 
vit notre arrivée à Saint-Laurent. Papa et 
maman étaient invités, La noce se fit comme 
en Bretagne. Le menu rappelait ces ripailles 
paysannes grasses et parfumées, obligatoires 
en de telles circonstances chez les gens de Cor- 
nouaille et du Léon, Un bon bouillon bien ri- 
che, des tripes (ah! les tripes! pas de noces 
sans tripes en ce temps-là!), du rôti, du ‘far’ 
(farz en breton) — sorte de flan dans lequel 
on met beaucoup de petits raisins. Comme des- 
sert, des gâteaux (scottennou) et des chansons 
= françaises et bretonnes. Je ne sais plus s'il 
y avait du vin. Il n'y avait certainement pas 


, de cidre, Mais il y avait du whisky. 


“Les Paul Buors sont restés à Saint-Lau- 
rent et y ont élevé une famille. Un fils de 
Hamon Colliou, Alexis, marié à la Jurassien- 
ne Alphonsine Mercier, s'y est établi égale- 
ment, Le père Colliow quitta le village pour 
s'installer plus au nord, près de l'ancienne pro- 
priété du duc de Blacas. 1] fit construire par 
Jean Léost une maison et des étables en pierre, 
le tout d'apparence cossue, Comme François 
Hulin et papa, Colliou était un ancien marin 
qui, du fait d'une blessure accidentelle, tou- 


‘chait une petite pension du gouvernement 


français.' Alors, quand les trois se rencon- 
traient!... Mais c'était un gars de la terre 
et la culture lui était familière, J'aimais enten- 
dre son parler pittoresque, émaillé de jurons 
du même cru. Sa chique, sa casquette toujours 
de travers lui donnaient l'air un peu ‘casseur 
d'assiettes’. Dans le fond, un homme doux et 


“Les Bonnet avaient tenu commerce dans 
cette longue maison basse, à l'entrée du villa- 
ge, qu'habitait deinotre temps Edmond Trudel, 
Celui-ci fabriquait encore du fromage; je me 
rappelle fort bien en avoir vu dans la ‘réser- 
ve’. La maison en ‘logs’ avait un petit air 
aristocratique, un peu québécois. À côté de 
Delaronde, qui était en 


"ENTRE NOUS" 


“Je lis mon hebdomadaire” 


Depuis quelques semaines, 
la page éditoriale de ce jour 
nal comporte des articles sur 


"Les Francais dans l'Ouest 
canadien‘, Ceux qui lisent çes 
articles savent Île français 
s'intéressent à l'histoire, sur 


tout à l'histoire de l'Ouest ea 


nadien, au rôle des Français 
dans celle histoire et finale 
ment aux endroits qui doivent 
leurs origines aux colons ve 
nus de France, Celui qui ne 
sail pas lire le français, qui 
s'intéresse au présent et à l'a 
venir plutôt qu'au passé, qui 
se préoccupe du Québec ou des 
Maritimes et peu des Prairies 
qui considere le rûle des co 


lons non-francçcais comme étant 


plus intéressant et qui, enfin 
ne connait pas les endroils 
mentionnés par M. Frémont 


celui-là ne lira probablement 


pas ce récit historique 

Tel genre de copie, combien 
de lecteurs s'v intéressent”? 
C'est la question que se pose 
sans cesse le rédacteur d'un 


journal comme le nôtre 

Evidemment, si l'espace dis 
ponible dans les colonnes du 
journal était illimité, on pour 
rait publier n'importe quoi « 
vec la certilude que tous lex 
lecteurs y trouveralent ample 
matière pour satisfaire leur 
appétit, On dit par exemple du 
New York Times que personne 
ne peut le Lire en entier, mais 
que chacun peut y trouver den 
renseignements les plus com, 
plets et les plus à date sur lex 
événements importants de la 
journée, Une fois, un numéro 
spécial du New York Times, 
en fin de semaine, à même dé 
passé 400 pages! 

Ordinairement, cependant 
un rédacteur pose cette simple 
question! combien avons-nous 
de colonnes d'annonces dans 
la prochaine édition du jour 
nal? Pour profiter du taux des 
postes spécial aux journaux el 
aussi pour présenter une pro 
portion suffisante de lecture 
en comparaison de l'annonce, 
on applique cette formule: au 
tant d'espace pour la copie que 
our l'annonce, C'est ainsi que 
[on fixe le nombre des pages 
d'un journal 

Il y a, c'est entendu, un nom 
bre minimum de pages (8 pa- 
Les grand format) æl un nom- 
bre maximum (selon la capa 
cité des presses de l'établisse 
ment) avec le résultat que les | 
hebdomadaires moins favorisés | 


donnent habituellement beau 
coup de nouvelles, comparat) 


vement aux annonces, landis 
qu'un quotidien comme La 
Presse de Montréal aura sou 
vent un pourcentage tres êle 
vé d'annonces, jusqu'a 60 p 
100 

Un deuxième élément qui 
contrôle la somme de copie 
dans un journal, c'est la tra 
dition qui veut que la page 
frontispice soit libre d'annon 
ces, ainsi que la page édiloria 
le, la page des enfants et des 
dames, ele, Par conséquent 
ur les autres pages, la concur 
rence entre l'annonce et la 
nouvelle est plus intense 

Pour rédiger convenable 


ment un hebdomadaire de lan 


gue française au service de la 
minorllé canadienne-francçcaise 
des Prairies, il faut étudier 
plusieurs autres faits “Tout 
hebdomadaire doit d'abord 


choisir les nouvelles de valeur 


plus permanentes que celles 
qui remplissent les quotidiens 
On donnera, pur exemple, plus 
de détails, une explication cir 

conatanciée, une synthèse clai 

re èt bien étoffée d'une série 
de nouvelles On cherchera 
surtout à présenter les nouvel 

les d'un intérêt particulier aux 
lecteurs du journal, que Îles 
quotidiens ont négligées ou 
raccourcies comme Ayant 
moins d'importance pour la 


masse, Cela se réalise surtout 
quant aux événements qui tou 


| chent de près des catholiques 


et des Canadiens français, 


Notre hebdomadaire fait {a 
ce à un problème assez uni 
que, Un journal régional com 
me le Carillon News de Stein 
bach peut consacrer la majeu 
re partie de son espace aux 


événements de la région et le 
faire sans dépasser les 10 ou 12 
pages, landis que La Liberté et 
le Patriote doit rendre un ser 
vice semblable à des centres 
éparpillés ici et là dans deux 
provinces, lerriloire au moins 
deux fois plus grand que la 
France, La Liberté et le Pa- 
triote est un journal régional 
‘“‘interprovincial"', probable 
ment le seul en son genre au 
pays, au service d'une popula- 
tion minoritaire qui suffit à 
peine pour le faire vivre et 
qui, d'autre part, en raison de 
sa foi universelle et de sa lan 
gue demande que le journal 


par Donatien Frémont 


soit un lien avec le monde «a: 
tholique et avec le peuple cas 
nadien-français tout entier, 
Fnfin, celte population se dis 
tingue en groupes divers sous 
le rapport de l'âge, du sexe, 
des condilions économiques et 


sociales, ete, Les besoins vas 
rient, aussi les rubriques! 
feuilleton, notes agricoles, 


courrier politique, eritique lits 
téraire, chroniques des collès 
ges et des sociôtés fraternelles, 
ete, Comme Noé à la porte de 
l'arche, le rédacteur doit lais 
ser entrer des nouvelles de 
chaque espèce 

Il y à des lecteurs de La Li: 
berté et le Patriote qui le |i 
sent du coin gauche en haut 
de la première page, au coin 
droit en bas de la dernière pu 
ge, chaque semaine, Chaque 
lecteur retirerait beaucoup de 
fruit d'une telle expérience, 
occasionnellement, Chacun 
d'abord v trouverait des ri= 
chesses insoupçonnées, ‘lous 
comprendralent mieux les dés 
cisions multiples et délicates 
aui ont conduit à la composi- 
on du menu de chaque semals 
ne, le nombre de pages, l'es- 
pace alloué à tel ou tel genre 
de copie, le choix des nouvel 
les, lu inise en page, et tout ce 
la sous la menace de l'heure 
limite, C'est jeudi, à 1 heure 
pm, Si les pages ne sont pas 
prêtes, les presses ne pourront 
rouler À temps, on manquera 
des trains et des livraisons aux 
portes, les abonnés se plains 
dront, les annonceurs réclames 
ront une remise, l'impression 
d'autres travaux sera retardée, 
le journal perdra de l'argent et 
du prestige ,,, 

“Je ls mon journal" C'est 
le travail un peu pénible mais 
éminemment profitable des 
membres de la rédaction, le 
lendemain de la publication 
du journal, A tête reposée, ils 
volent clairement les coquil- 
les, les clichés à l'envers, les 
pages peu équilibrées, les nous 
velles périmées, les nouvelles 
et les opinions qui manquent, 
Mais ils réalisent aussi l'énor 
me travail accompli ou la som= 
me formidable de mots, d'i« 
dées, de faits, de noms, d'évé- 
nements que l'on a réussi À 
capter avec l'encre sur papier, 
On se sent fier, El alors, le ty 
pographe se présente pour ré- 
clamer de la copie pour le nus 
méro de la semaine suivans 
te ,,, et tout recommence, 


0 


res, était maitre d'école à la Pointe-des-Ché 
nes et notaire public, 

“Il y avait alors à Saint-Laurent trois ‘ma- 
gasins généraux'; l'un tenu par l'Anglais Hep- 
worth, l'autre par l'Ecossais Robert Ker, le 
troisième par le Métis Napoléon Chartrand, 
Ils achetaient peaux, poisson, racines aux habi- 
tants, qui y trouvaient en échange leurs appro- 
visionnements divers, Hepworth avait acheté 
de Bonnet un bateau à voile qui servait au 
transport des marchandises entre Porlage-la- 
Prairie et Saint-Laurent, avant l'arrivée du 
chemin de fer, Son propriétairé l'utilisait en- 
core de temps en temps. C'était une joie pour 
nous d'apercevoir au loin, sur le lac, la voi- 
lure blanche, Elle nous faisait penser à notre 
plage de Bretagne, le Kernic, Mais les mous- 
tiques nous rappelaient bien vite à la réalité, , 


LES PLAISIRS DE L'HIVER ET 
LA DECEPTION DE L'ETE 
AVEC SES MOUSTIQUES 


“Malgré les rigueurs du climat, j'ai aimé 
mon premier hiver au Canada, N'était-ce pas 
beau, cette neige? N'était-ce pas amusant de 
s'y rouler? On bâtissait des maisons avec des 
blocs” de neige, comme les Esquimaux, On fai- 
sait du toboggan derrière le hangar. Entre 
deux corvées, on y allait d'une petite glissade. 
Le soir, après le souper, on se réunissait au- 
tour de Ja Jaïmpe, On travaillait à faire une 
histoire en dessinant, Tout un petit monde 
imaginaire naissait de nos créations. Des per- 
sonnages réels s'y mélaient: gens de Brest, de 
Lanhourneau, de Saint-Laurent, Nos moyens 
ne nous permettant pas d'acheter du papier à 
dessin, on se contentait de papier d'emballage, 
Papa nous donnait des conseils, Nous avions 
trois villages dont les habitants se connais- 
saient bien; ils allaient les uns chez les autres 
pour les baptêmes, les mariages, les enterre- 
ments, les foires, les marchés et les pardons, 
Dans le village de Marie, il y avait beaucoup 
de dames à petit chien; elle aime les bêtes. 
Dans celui d'Antoine vivaient des types bizar- 
res, genre Fanch Coz et papa Kerbrat, dont 
il aimait les cocasseries, Chez moi, il y avait 
beaucoup de marins et de femmes de marins. 
Suzanne, qui n'avait que trois ans, jouait sur- 
tout avec le chat ‘Moute', Grand-mère el ma- 
man tricotaient, Nous ‘étions heureux parce 
que nous étions ensemble, 

“Plus tard, lorsque le printemps est venu 
combler les fossés d'eau et de glace, nous 
avions une patinoire devant la maison, Faute 
de patins, on glissait. Puis sont venues les pre- 
mières feuilles, les premières fleurs. Tout au- 
tour du puits, il y avait des violettes, de vraies 
violettes des champs. Nous en tressions de pe- 
tits bouquets pour notre modeste intérieur, 
Les oiseaux revenaient de leur long voyage 
dans le sud: les corneilles, les rouges-gorges, 
les martinets,.,. 11 faisait bon, il faisait beau, 
Le soleil chantait, les carreaux des fenêtres 
avaient fini de ruisseler, la maison de dégeler, 
Nous pensions déjà aux plaisirs que l'été allait 
nous apporter: pique-niques, baignades, cueil- 
lettes de fruits, ete, Nous étions fous, trans- 
portés de joie, 

“Ouais!.., Quand l'été fut arrivé, cruelle 
déception! Nous ne pouvions sortir sans re- 
venir la figure boursouflée, méconnaissable, 
poursuivis par un vol bourdonnant de ces sales 
bestioles, les moustiques. Grand-mère, papa 
et maman, la tête entourée d'un filet, avaient 
assez à faire avec le jardin potager et ne 
s'occupaient guère du nôtre, au début si plein 
de promesses. Bientôt l'herbe, envahissant nos 
fleurs, nos mglons, nos radis, acheva de nous 
décourager, J'acceptais l'hiver, le froid, la nei- 
ge; mais les moustiques, jamais! .., Alors je 
commençai à réfléchir, Mère Anselma avait 
raison. Elle encourageait mes “à quitter 


Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote 


#2 
(Tous droits réserves) 


“Nous l'avons quitté en mai 1908 pour ve- 
nir à Saint-Boniface, Saut quelques voyages 
en France et à travers le Canada, nous n'avons 
pus bougé d'ici depuis bientôt un demi-siècle! 
Je ne regrette pas, pour ma part, cet appren- ‘ 
tissage des deux premières années, si ce n'est 
quand je pense à grand-mère et à papa partis 
trop tôt tous les deux, au moment où nous 
aurions pu adoucir leurs jours, Mais n'est-ce 
pas une loi inexorable dans tous les pays neùfs? 
Les premiers venus ont à surmonter parfois 
de graves obstacles pour s'adapter au climat, 
aux méthodes différentes de travail. Et plus 
lard, les enfants recueillent les fruits du la- 
beur, des souffrances physiques el morales des 
parents," 


LE ‘BOOM" DE SAINT-LAURENT ET 
LE PROJET AVORTE DE VILLE D'EAU 


Peu après le départ de la famille Le: Goff, 
il y eut un ‘boom’ à Saint-Laurent, Grâce à 
l'afflux de la population agricole sur les ter 
rés environnantes, le village grossissait peu à. 
peu et out même l'ambition de s'élever au sta: 
tut de ville, Avec sa position privilégiée sur 
le splendide lac Manitoba, pourquoi n'en fe- 
rait-on pas une plage à la mode pour les ei- 
tadins, capable de rivaliser avec Grand Beach 
et Winnipeg Beach? Un juif du nom de Serkau 
lança l'idée, qui fut accueillie avec enthousias- 
me, On devail creuser un canal reliant le lac 
à la gare: ingénieux moyen de remédier au 
piteux état des routes, Les promenades en ba: 
teau seraient l'une des attractions principales. 
Non loin de la grève admirable qui attirerait 
les baigneurs, les Soeurs Franciscaines se pro- 
posaient de construire un sanatorium, ef, 
Saint-Laurent était en passe de devenir une 
ville fameuse et prospère. Déjà la population 
manifestait une certaine effervescence, La spé: 
culation était:amorcée, les prix des terrains 
montaient, et l'on vit surgir les premiers cha 
lets. 

Mais les hautes autorités ferroviaires, esti- 
mant que les deux plages du lac Winnipeg’ suf- 
fisaient pour le moment, refusèrent leur appui 
à l'affaire, De plus, les Soeurs Franciscaines 
durent' céder le pas aux Soeurs Grises, dont 
le projet de sanatorium à Saint-Vital ‘avait 
droit de priorité, Les menaces de guerre qui 
suivirent la crise de 1913 achevèrent de res 
jeter dans l'oubli le rêve de Saint-Laurent 
les-Bains, ML 


Avec l'ère des bonnes routes, un nouveau 
“boom” ne serait pas impossible, à un. oit 
différent, L'ancienne grève sur laquell 
kau avait les yeux, si belle } y a qu 
ans, aujourd'hui envahie par les haute: 
et presque abandonnée, se réduit à un: 
bande de sable peu accueillante, La p 
plage se trouve à quatre ou cinq mil 
village, vers l’ancienne propriété Mougl 
cès facile, elle est le rendez-vous des € 
qui recherchent la tranquillité,” 
sans slation balnéaire à la mode, 
rent, garde sa renommée première. 
centre d'élevage, de culture Em 
Ce qui prouve que le duc de Bla 
de Simencourt — dont le souven 
dans la brume du passé = avaient e! 
d'oeil juste, * A 


Pendant l'âge d'or de |! 
fluence française s'étendit 
tué à une trentaine de 


‘FAST À 


d 


R. Lemercier, du diocèse 
nir lui-même sur place, ÿ d 
de la Savoie et de la Lo 
sur des cessions gr 


414, eve Taché 
Téléphone Chapel 7-3891 


Fruits trois — Fleurs 
Contiseries et magazines 


JIFANNE"'S 
Beauty Parlor 


126, avenue Provencher 
Téléphone CEdar 31-3030 


Nouvalle permanente 
à lo crème $5,50 et plus 


Acheten vos vêtements 
ches 


CHARLES Men's Wear 
Le maqin d'aruuies guur Hume 


ent acouelll en ami 
Tel UMapel 1-4686 tbe, ave l'aube 


Téléphone Clder 32-6102 


Marion Beauté Nook 


Votre outitew français 
vous otre tous les soins de beaute 


dé, vue Marion, Norwoud, Man 
Corinne DUFAULT. poropriélaure 


Norwood Cleaners 
and Tailors 
288, rue Taché 

Téléphone Clder 3-5610 


SERVICE DE DEUX HEURES 


Le Nettoyeur et Tailleur 
de votre ville 


£ ñ 

| Matériaux usagés 

1 Contre-plaqué, suus-planchers ‘por: 

| tes, tenêtres, Donacona, bois quin. 

| caillerle, matériaux d'électricité de 

| plomberie, chaudières à vapeur et 
tuyaux 


Chapco Building Supplies 
Not, rue Archibaid 
Téléphone CHapel 7-2619 


Monuments 

BRUNET 

PIERRE BRUNET, prop 
405, rue Bertrand, $t-Bonitoce 


Tél, CHapel 7-1864 


VO$ FOURRURES 
voyez toujours 


| 
| MECKLING FURS 
| 


POUR 


146, avenue Provencher 
St-Honiface 


fétéphone CHapel 7-8182 


OPTOMETRISTE KT OPTICIEN 
Examen de ln vue chez 
MITCHELL COPP LTD, 
Portage et Morgrave 
Téléphone WhHitehall 2-5108 
Ouvert tous les jours de h 46h 


| 
: | Harold M. Black 


LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 
À L. BOISSONNEAULT, prop. 
k : 206, rue Goulet, Norwood 


Entreprise Posoge de fils 
Réparation 


Téléphone CHapel 7-1694 


| Poils disgracieux 
| enlevés du visage 
| et des extrémités 


Enieves sûrement et de taçon per- 
manente. Consultation gratuite Eta- 
| bli en 1936, Dermic Institution, 275 
ave Portage. 500, édifice Kensington 


Téléphone WHitehall 2-4110 


HENN-RICH MEG. CO. 


171 RUE ARCHIBALD 
Pour de meilleurs résultats, utilisez 


our l'éle- 
es visons 


l'équipement Henn-Rich 
vate des volailles et 


Téléphone CHapel 7-2428 


POUR UN BON SERVICE 


RENÉ ROTTIERS 


1 Horloger européen spécialiste 
est à votre disposition 


\ 567, rue des Maurons 


4 St-Bonitace CHapel 7-3598 


i Bureau d'assurances 


Kigir ill Lid 


ASSURANCE PERSONNELLE ET 
ASSURANCE COMMERCIALE 


Téléphone CHapel 7-3093 
Lu} ®4, édifice Banque du Commerce 


Norwood, Man 
Bureau à Winnipeg 
100, édifice PARIS 

Téléphone: WMitehall 3-5408 


Cusson Lumber 


Co., Ltd. 


Renseignez-vous sur nos prêts 
pour améliorations aux maisons 
= jusqu'à $3,000 — sans verse- 
ment initial 

Estimés fournis gratis 


© Matériaux et bois de construc- 
tion de tous genres 

© Ameublements d'église toits sur 

_ commande 

© Portes, chônsis, moulures, etc. 


CHapel 7-48:33 


Provencher et des Meurons 
St-Bonitace, Mon. 


Accidents 


WESTERN 
Plumbing & Heating Co. 
541, rue des Mourons, St Boniface 


Plomberie — Chauttage 
Réparations de tous genres 


Foohgnes 
ÿ Neyron, CHapel 17-1603 
, NaWrooki, CEdar 31721 
Taché Hardware Co, 
298, AVENUE TACHE 
Peinture, quincaillerie at 
accessoires électriques 


ARTHUM TOUGAN propriétaire 
Téléphone CHapel 7:1047 


Peinture et Réparations 
A de trés bons prix 


Protitez des plans de crédit 
trés avantareux 


Téléphone CHapel 7-4154 


Ideal Decorating Co. 


Wb. ave Provencher, Bt-Honitace 


NELSON'S 
BICYCLE & HOBBY SHOP 
143, rue Marion - Cldar 3:3724 
Service de Ventes et de réparatiune 


Scies Ciseaux, Coteaux et Haches 
aituisés Soudage et Brasage 


Fatuns aiguisés et répures 


GEORGES-J. FOREST 


Service d'Assurances et de Finances 


250, RUE MARION 
Téléphone CHapel 7-1323 


Téléphone CHapel 7-7468 
Agents de pneus DUNLOP 


BARIL'S Tire Service 


Vulcanisation 
HBalancement des roues 


Entretien complet des pneus 
Prop, N, BEAULIEU 
164, ava Provencher, St-Bonitace 


WALKER'S 


“Magasin d'appareils de télévision 


et de meubles 
135, RUE MARION 
TÉLEPHONES 


Ventes! CHapel 7-2365 
Service: CEdar 43-4200 


AAP MOTORS 


Automobiles usagées où neuves 
Nous achetons vendons 
échangeons 


GAS ESSO 7,2c de rabais 
Essence Huile Pneus 
Réparations 


Angie Archibaid et Provencher 
CHapel 17-4147 - CHapel 7-3140 


Ouvert jusqu'à 11 h pm 


Salon de Beauté 


DOLORES 


%, chemin Ste-Marie, Norwood 
Téléphone CHapel 7-9713 


Spécialité. Ondulatiuns permanentes 
françaises de 85.00 et plus 


Keat's Television 
& Radio Service 


Un service complet pour toutes les 
marques de postes de radio et d'ap: 
pareils de télévision, tourne-disques 
radio d'automobiles, accessoires 


120%, rue Taché, St-Boniface, Man 
Téléphone CHapel 7-1852 


TACHÉ 


Auto and Body Works 


M7, rue Taché, Norwood Man 
Téléphone CHapel 7-7145 
Dan GOSSELIN. gérant 
‘’Service qui plait‘ 


Pourvoyeurs! mariages, diners 


et banquets 


Pâtisserie Pelland 


D PELLAND, prop 
161, ave Provencher, St-Boniface 


TELEPHONE CHapel 7-3319 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
PNEUS + REPARATIONS 
REMORQUAGE 
Service de 24 heures 
Gerard Prive propriétaire 


TELEPHONE CEdar 3-4654 


LAFRENIÈRE 
Sheet Metal Ltd. 


Brüleurs et fournaises à l'huile 
97, Place Knudsen, Norwood 


Téléphones: Bur,: CHapel 7-2356 
Rés.: CHapel 7-1568 


min PAUL PAQUIN sx 


Agent général 
AN LE ASSURANCES FINANCES — POLIO 

Suite 9, Bloc Cusson, 221, rue Masson, ST-BONIFACE, MAN. 

. Tél: CHapel 7-9494 — Adresse postale: C.P. 68, St-Bonitace, Man 


DeGagné Motors Ltd. 


(SOBERING AUTO ELECTRIC) 


Envuyez-nous vos générateurs, ré- 
gulateurs ‘de voltage, démarreurs 
Carburateurs., pompes à carburants, 
essuie-glace, pour révision complète 
et entretien 
Angle Marion et des Meurons 
CHapel 7-3041 CHapel 7-1018 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 


tels que: malles, valises, 


SERVICE RAPIDE 


Appelez toujours CHape) 17-1285 
38, rue Aubert, St-Boniface 


J.-J, Robitaille, prop, 


meubles 


Eftets personnels 


CRE 
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Scène de la pièce ‘La cuisine des anges’, que le Cercle Molière présentera au festival d'art 
dramatique de Winnipeg: ‘Le premier contact d'Isabelle avec ses trois ‘anges gardiens’ ”, Les acteurs 
sur la vignette ci-dessus sont, de gauche à droite: Léo Rémillard, Jacques Ouvrard, Marie Benoist et 
Robert Séguler, 


’ “s 


"La Cuisine des Anges” au festival 


Cette charmante comédie 
d'Albert Husson, bien française 
d'esprit, de construction, a été 
adaptée et présentée au 
américain et canadien 
titre ‘My three Angels”, Elle 
a eu ensulle les honneurs de 
l'écran un peu partout et l'his 


sous le 


toire de ses trois bagnards et 
de leur petit camarade, le ser 

pent-minute Adolphe, est assez | 
connue, Cependant, l'adaptation 


américaine a un peu altéré la 
finesse de l'original, et le Cer 
cle Molière, en choisissant cet 
te pièce qu'il présentera au fes 
tival la semaine prochaine, nous 
donnera une excellente occasion 
d'en goûter l'humour léger dans 
toute son authenticité, 

Voici ce qu'en disait 
meilleurs critiques parisiens, 
Marc Beigbeder, lorsque la piè- 
ce fut créée à Paris, au théâtre 
du Vieux-Colombien, le 2 jan- 
|vier 1952: 

“Une pièce amusante et dé 
tendante, gentille sans être su- 
crée, burlesque sans artifice, 


un des 


| d'un brin de poésie, C'est assez 
pour procurer une charmante 
soirée, Allez goûter la ‘Cuisine 
des Anges”, 

“Ruinés, les Ducotel se sont 
installés à Cayenne — près des 
bagnards —— où ils tiennent, a- 
vec nonchalance, un comptoir, 
Ils ont une fille, jolie, affec- 
|tueuse: Isabelle, Voici qu'un ba: 


|teau amène tous les malheurs 
[à la fois: le propriétaire du 
comptoir l'oncie Juste Tro- 


chard dont l'inspection lais- 
|se prévoir des sanctions défini 


(Suite de la première page) 
SE 
|cent aiment mieux les program- 
| mes psychologiques due ceux 
[qui traitent de santé (25 pour 
| cent), de ‘Bon parler’ (21 pour 
cent) et d'histoire (19 pour 
cent), La vie économique (9 
| pour cent) et la géographie (7 
pour cent) ferment la marche, 

À ‘Radio-théâtre"”, la comeé- 
die (54 pour cent) est plus po- 
pulaire que la tragédie, tandis 
que pour les ‘‘sports” radiodif- 
fusés, les nouvelles sportives 
| (58 pour cent) sont plus popu- 
laires que le reportage sur place 
de joutes, 

La revue des livres est le gen- 
re de programme ‘littéraire’ 
(59 pour cent) le plus goûté, et 
l'art ménager (57 pour cent) 
est le plus favori parmi ceux 
[qui ‘s'adressent aux femmes”, 

Les programmes agricoles qui 
plaisent le plus sont ceux qui 
{traitent de. jardinage 
| citadins ont pris part à l'étude), 
tandis que, des programmes 
“pour enfants”, les contes (69 
pour cent) sont préférés aux 
variétés, 
| L'enquête sur les ‘program- 
|mes spécifiques” a exclu la mu- 
sique qui est surtout divertis- 
sante et s'est bornée à l'examen 
|de ceux qui se rapportent plus 
| directement aux buts de l'APM, 
{c'est-à-dire l'éducation. 

Les 33 individus (13 ont lais- 
|sé cette page ‘en blanc) qui ont 
[complété cette section de façon 
| détaillée ont été qualifiés de 
|‘‘radiophiles”, ‘Le Courrier de 
| Radio-Parents”' et ‘Psychologie 
|de la vie quotidienne” sont é- 
coutés assez régulièrement des 
deux-tiers de ces radiophiles, 


_ 


écoutent ‘A votre santé”, ‘‘Le 
journal d'une mère de famil- 
le”, ‘La langue bien pendue’, 


Le tiers des 
syntonisent 


des enfantines”, 
radiophiles 
régulièrement à 
tureux, jardin fleuri”, ‘’Fémi- 
na’ et ‘Les idées en marche’, 
Les 15 autres programmes sont 
écoutés par un petit groupe seu- 
lement, mais il n'y en a pas un 
qui ne soit suivi par un certai 
nombre de fidèles, y 


assez 


{faut tenir compte du fait que 
ces goûts sont ceux de parents 
et maitres, que seulement un- 
huitième des questionnaires pro- 


qu'ils ne représentent pas les 
préférences de la moyenne des 
Canadiens, Il faut aussi répon- 


de ces résultats, 
“Les programmes français de 
la CBC sont-ils satisfaisants?" 


| 


que, dans 96 pour cent des cas, 
les 25 programmes 
ont été évalués ‘Excellent. ou 
“Bien”, 

Dans la mesure du possible, 
dans la mesure que le permet 
notre occupation, ‘‘écoutons-nous 
suffisamment nos postes de lan- 


public | 


{loin de toute vulgarité et douée | 


(plus de! 


tandis que la moitié de ceux-ci | 


“Match Intercités” et “Les on-| 


‘‘Jardin plan: | 


En constatant ces résultats, il | 


venait de la campagne, et donc | 
dre aux questions qui découlent | 
! 


L'étude nous dit que ‘oui, puis: | 


énumérés | 


sera jouée par le Cercle Molière 


tives, et le neveu Paul, jeune 
morweux égoïste, que, malheu 
reusement, Isabelle aime et au 
quel elle a même eu l'impru 
dence de sacrifier un petit cu 
pital intime dont il va refuser 
de lui rembourser les intérêts 
“Mais la Providence veille, 
sous l'uniforme de trois ba 
gnards auxquels le réveillon et 
leur bon naturel inspirent de 
jouer les Pères Noël, Ils forment 
un choeur pittoresque, ces trois 


bagnards, et ils relèvent ain- 
{si que leur serpent favori, A- 
dolphe d'une fort jolie el 


plaisante invention que tous les 
non-bagnards trouveront vral- 
semblable," 


La mise en scène et la direc- 
tion de la pièce ônt été confiées 
à Gilles Guyot qui n'est pas un 
novice au théâtre ni au festi- 
val, Il a dirigé en 1956 la fa- 
meuse pièce ‘La marraine de 
Charley” pour le Cercle, tout 
en jouant le rôle principal, En 
1937, sous la direction d'Arthur 
Boutal, il a participé au festi- 
val dans le personnage de Tout- 
fanel du “Voyage à Biarritz” de 
Jean Sarment, Lorsque Mme 
Pauline Boutal y présenta ‘'L'A- 
|vare'"' de Molière, en 1950, Gil- 
{les Guyot fut un LaFlèche très 
|goûté, Son rôle de Brozie du 
|‘"Village des Miracles'' lui va- 
lut aussi les éloges du juge John 
Allen, \ 
| Dans la distribution des rà- 
les, on verra les noms d'anciens, 
de moins anciens et de tout jeu- 
nés acteurs: Raymonde Mar- 
chand, Léo Rémillard, Jacques 
Ouvrard, Louis Masson, Marie 


| Mawson, 
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Pierre Vedel, Robert 
Séguier, Marie Benoist, Ubald 
Laurencelle et Marc Chartier 
Le festival régional aura lieu 
lles 17, 18 et 19 février au théâ 
tre Dominion et débutera avec 
“‘Delective Story” de Sydney 
Kingsley, présentée par le 
'RCAF, Drama Group, de 
Winnipeg: le mardi 18 février 
“La Cuisine des Anges" d'AI 
bert MHusson, présentée par le 
| Cercle Molière de St-Boniface 
le dernier soir, mercredi 19 fé 
vrier, les ‘Port Arthur Commu 


nity Players présenteront ‘All! 


my Sons’ d'Arthur Miller, Le 
juge des concours régionaux. M 
Richard West, aeleur, directeur 


et metteur én scène réputé d'An: | 


gleterre, présentera les récom 


penses Apres se derniers com 


mentlaires, 


|Le R P, J.-P, Gi 
en deuil de son père 


MONTREAL | 
3 février est décédé subitement | 
M, Philippe Gingras, ancienne- 
ment de Lévis, Il avait terminé 
ses études au Collège de Lévis, 


Outre son épouse, née Victo-| 
ria Richard, autrefois de Lévis, 
il laisse dans le deuil cinq fils: 
le R, P, Jean-Paul Gingras, SJ, | 
ancien professeur au Collège du 
Sacré-Coeur de Sudbury et au 
| Collège de -St-Boniface, actuel- 
lement professeur au Collège des | 
Jésuites de Québec, ancien adju- 
dicateur du Festival de la Chan- 
son française à Gravelbourg et 
à St-Paul, Alta; le R, P, Mauri-| 
ce Gingras, S,J., du Collège Ste} 
Marie de Montréal; Gaston, éga- 
lement de Montréal; Marcel et 
IBacques, établis tous les deux à 
Los Angeles, Californie, depuis 
quelques années, | 


Les résultats d'une enquête sur les 
programmes français de Radio-Canada 


&ue française?" Nous nous ren- 
dions déjà compte de ce problè- 
me, l'étude ne fait que le pré- 
ciser, Lorsque Mlle Simard ren- 
contra l'exécutif, les membres 
s'étaient sentis pris au dépour- 
vu, Tout en disant: ‘Si on nous 
avait avertis deux semaines plus 
tôt, nous aurions pu faire des 
commentaires plus intelligents", 
on prenait conscience d'une la- 
cune, La distribution des. ques- 
| tionnaires à l'assemblée généra- 
|le produisit le même phénomè- 
|ne. On avait annoncé ce projet 
d'étude le mois précédent, mais 
[il fallut accorder un mois de 
répit pour que les participants 
puissent ‘‘donner des réponses 
plus intelligentes”. Par ailleurs, 
128 pour cent des gens ont lais- 
|sé en blanc (sans indiquer la 
raison comme il était demandé) 
la question au sujet des pro- 
grammes particuliers, Pourtant, 
[leurs raisons auraient pu être 
bien valables, comme le man- 
que d'appareil, l'occupation, 
|‘l'heure qui ne convient pas", 
| ou même la télévision. I1 se peut 
| tout simplement que, par-ci par- 
|là, on n'écoute pas du tout la 
|radio française, parce que cela 
requiert un effort, tandis que 
| d'écouter un poste anglais quel- 
|conque ne requiert que peu ou 
| pas d'effort, 


| “Que faire?" I] ne s'agit pas 
1de rester près de l'appareil à 
coeur de jour, il s'agit d'un in- 
térêt bien équilibré, La concur- 
|rence entre Ia radio et la télé- 
| vision ne devrait rien y faire; 
| il est question de la langue fran- 


4 services de 


DUFFY'S: SPruce 2-2451 — 
TRANSIT: SPruce .5-3148 — 


caise, de ‘notre langue qui, 
pour toutes fins pratiques, 
n'existe guère à la télévision, 
Qu'on se divertisse, qu'on s'ins- 
truise grâce aux programmes 
télévisés qui sont particulière- 
ment bien, soit, Mais qu'on fa- 
vorise; qu'on stimule l'intérêt 
des membres de notre famille 
dans les réalisations qui pas- 
sent en ondes à ‘notre poste 
et qui se trouvent dans la sphè- 
re de leurs activités, de leurs 
goûts, de leur compétence, 

On objectera qu'il y a tant 
de programmes par semaine 
qu'il est impossible de les écou- 
ter Mous pour faire un choix, 
Inquiétude inutile, Trois fois 
bar, année, la CBC offre gralis 


aux auditeurs une brochure il-} 


lustrée au sujet des program- 
mes spéciaux et qui a pour ti- 
tre ‘Programmes affaires”, 1] 
y a aussi la “CBC Times” qui, 
pour la somme modique de 
$1.00, nous apporte chaque se- 
maine les horaires de tous les 
postes radiophoniques du Cana- 
da avec tous les renseignements 
voulus, Enfin, il y a notre heb- 
domadaire La Liberté et le Pa- 
trlote qui nous transmet chaque 
semaine aussi les horaires et 
nouvelles de nos postes fran- 
cais de l'Ouest CKSB, CFRG, 
CFNS, 

11 nous faut donc conclure en 
ajoutant au dicton: ‘Si nous 
voulons du français, c'est à nous 
d'en mettre”, cette pensée: 
“Maintenant que nous avons 
‘mis’ le français à la radio, c'est 
à nous d'être aux écoutes”, 


ngros, AI 


Le lundi soir! 
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Vendredi, le 14 février 1958 


LA FARINE 


Robin Hood 
“ÉPROUVÉE AU FOUR"! 


est la seule 
farine idéale 


pour 


RECETT 
51,00 ou 
dé garantie 


Hohin Hood 
BP, 190, M 


À 


vos recelles 


ROBIN HOOD à 


« 
{ 


ES CHOISIES 


et un certificat 


de farine 


Flour Mills Lid, 


ontréal, Ouébee 


Samedi dernier, 


xante élèves deux sections — 
marquait la première tentative 
de la commission scolaire de St- 
Boniface d'instituer un cours de 
dessin pour les élèves des grades 
6, 7, 8, et 9 des écoles du district, 
Le trop grand nombre d'inscrip- 
tions a obligé le comité chargé 
de l'organisation de limiter les 
admissions à ce cours et de le di- 
viser en deux séances d'une heu- 
re et quart chacune, Mme Paull- 
ne Boutal, de St-Boniface, a bien 
voulu en prendre charge et le 
rapport qu'elle a fait de la pre- 
mière leçon est tout à fait encou- 
rageant, 

Il est intéressant de noter l'en- 
thousiasmé créé par cette inno- 
vation parmi les élèves du dis 
trict scolaire de St-Boniface, et 
la commission serait disposée À 
favoriser l'enseignement du des- 


qu'au talent que beaucoup d'in- 
dividus réussissent, 


TAXI à votre disposition 


SILVERLINE: 
ST-VITAL 


SPruce 2-2452 
SPruce 2-2968 


DESSERVANT ST-VITAL ET ST-BONIFACE 


M. J.-A. 


désire annoncer : 


qu'il vient de prendre-possession 
du restaurant DE GAGNÉ 


150, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MANITOBA 


Bienvenue à tous nos. amis et clients 


HINCE 


‘ 


sin à un plus grand nombre d'en 


| 
C'est grâce à l'activité plutôt 


L’'EXPOSITION 
UNIVERSELLE 
de BRUXELLES 


tee spécial vers la ie 1 
épart de Québec le 17 avri 


POUR ALLER À SOUTHAMPTON, 


créer, et aussi de les mettre en 
garde contre une facilité trom- 
peuse qui arrête bien souvent un 
jeune talent de se développer 
selon une compréhension saine 
des arts 

Pas plus qu'un professeur de 
musique ne forme nécessaire 
ment des virtuoses du piano ou 
du violon, un cours de dessin ne 
saurait infailliblement faire éclo- 
re des célébrités, Mais l'étude | 


Inauguration d'un cours de dessin 
dans les écoles du district de St-Boniface 


8 février, à fants plus tard, Son but est de | lui permette de le nourrir, de le 
l'école Marion, une classe de soi-|les intéresser, de les aider à dé- | cultiver, La commission scolaire 
couvrir les beautés de l'art de | 


y a vu un aspect d'une culture 
générale qu'elle désire faire ap- 
précier des élèves et de leurs pa- 
| rents. 


AGENCES 
DUMAS 


Assurances auto, feu, ets, 
Ameublement d'école 
Impôt sur le Revenu 


118, rue Morace St-Boniface 


d'un art, quel qu'il soit, ne peut | 
qu'enrichir la vie et l'enfant qui | 
possède un talent mérite qu'on! 


Téléphone CEdor 3-5384 
dE, DUMAS, prop, 


BOCKSTAEL CONSTRUCTION LIMITED 


ENTREPRENEURS ET INGENIEURS DE CONSTRUCTION 


Robert Bockstael 
président 


Télép 
CHapel 


Bureou —— 470, rue des 
BOITE POSTALE 1! 


bor 


tisé 


Visitez de 


de 


voir: 


en 1958! 


ET 
AR 


LEHAVRE, ZEEBRUGGE, CUXHAVEN ET AU HAVRE: 
à bord du \ 7 soil 
populaire 22 mai; 
ws ITALIA" LR: ‘ar 
(21,000 TONNES) 14-31 juillet, j 
Luxe dans les deux classes, cuisine et service réputés; 18 oût; 
divertissements nombreux, Demandez le dépliant spécial 5-24 sept; 
MITALIA"" sur l'Exposition Universelle. 12:30 oct; ME 
17 nov. 


Pour tous renseignements et réservations, veuillez communiquer avec ‘ 


M. E. SABOURIN 
AGENT DE VOYAGES 


195, avenue Provencher 
St-Boniface, Man, 


Tél: CHapel 7-1351 ou CHapel 7-1760 


136, 


St-Boniface, Man. 
Téléphohe: CHapel 7-1137 


W 1 {1 
ss HOME 
Quel voyage sera le vôtre à 


réputé; cabines, suites et salons 
luxueusement meublés et dé- 
corés — dans les deux classes 
(première et touriste); air clima- 


raffinée qui fait l'orgueil de 
l'Atlantique; ponts promenade 
et de repos; piscine extérieure 
"Lido" en tuiles; cinéma; salles 


immaculée à bord; équipage 


Cette croisière aurait réjoui les 
dieux de l'antiquité . . , elle 
deviendra 


l''HOMERIC"| 


DÉPARTS DE MONTRÉAL 


VOYEZ VOTRE AGENCE DE VOYAGES 


l'agence de voyages 


D'ESCHAMBAULT 


Robert Turenne 


hone 
7-1135 BA, BSe, (CE) 
ingénieur civil 


Meurons — St-Bonitace 
19, ST-BONIFACE 


Allez en Europe 
à bord du 


(26,000 TONNES) 


d de l''HOMERIC"I Service 


pour votre confort; cuisine 


jeux pour enfants; propreté 


tout premier ordre, 


une légende dans 
e vie! Voyagez à bord de 


DE QUÉBEC POUR 
RIVER À SOUTHAMPTON 


avenue Provancher 


Vendredi, le 14 fevrier 1938 


Les membres du Club des 200 


font partie de 22 professions | 


Clergé: #, Exe, Mgr Maurice! Senez, La Broquerle; R, P, Lud 
Baudoux, Bt-Boniface, 8, Exc,!ger Guy, 84. Bt-Boniface, et | 
Mgr Philip Pocock, Winnipeg, F. Georges Ramaekers, SJ, 
rs 4 pd V4 ù HP Bt- von Boniface, 
ace, Mgr J.-C, Paillé, PD, Commur ! 
Vital, Mgr H, Lapointe, P D, st PP cran DT 2 
Jean-Baptiste, M, Edouard Ga-|Cieres de 8t-Viateur, Maison 8 
non, F,8,8, St-Boniface MM,! joseph, Otterburne, RR, PP, Jé 
es abbés Louis Bédard, Bte.Fa:| suites, 8t-Boniface, RR, PP, O:. 
mille, Rodolphe Bélanger, Lorel-| bats, Maison Provinciale, Win 
te, Oscar Bouvet, Aubigny, Al:|nipeg, RR, PP, Oblats, Ste-Rose 
bert Brunet, St-Adolphe, Bylvio du-Lac, RR, PP, Rédemptoristes 
Caron, Fannystelle, Maurice De.| Ste. Anne-des-Chênes, ARR, PP, 
niset-Bernier, St-Honiface, Ant, | Trappistes, St-Norbert, Filles de 
d'Eschambault, 8t-Emile, Cédéon la Croix, Maison Provinciale, 


Mann ny Haywood, Ovila Mo:!| Boniface, RR, 88, Grises, Le, er 
quin, Somerset, Henri Perron,| provinciale, St-Boniface, RAR, 
St-Boniface, Pierre Raymond,|88, Grises, Hôpital St-Boniface, 


Holland, Léon Roy, St-Malo, M 
Sabourin, Naples, Italle, Albérice 
St-Laurent, St-:Boniface, Lucien 


RAR, 85, Grises, Hôpital Bte-Ro 
se-du-Lac, RAR, 88, Grises, Hospi 
ce Taché, St-Boniface, RAR, 88 
des 88, Noms de Jésus et de Ma- 
rie, Maison Provinelale, Winni- 
pes 
| Assurances: M, Henri d'Es 
chambault, St:Boniface, M, Phi- 
lippe Perron, Bt-Boniface 
Automobiles: M, Emile Coutu 


Lunic & Sobkowich 


ARCHITECTES 


Chambre 204 


éd, Canadian Hank of Commerce ||re, Couture Motors, St-Bonifa 
Angle Taché et Marion ce, Labosière et Fils, St-Bonl 
t-Honiface, Manitoba {ace 


Téléphone CHapel 7-3079 Avocats: Me Maurice Arpin, 


Winnipeg, Me Louis Deniset, St 


Pharmacie Paquin 


À.-t, PAQUIN, propriétaire | 
Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecin remplies avec soin 
Cortes de souhaits trançaises pour toute occasion 


157, ave Provencher, 5t-Bonitace Téléphone CHapel 7-3863 


Diplômé du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


K D morluaire 


DESJARDINS 


138, boulevard Dollard, St-Bonitace 
Tél. CEdar 31-4949 


IN LUMBER: FUE 


TEL, CHopel 7-1105 PM 


Hype Pr EFFIC AC 


LCI 


CI 
ro 
ik 


[PIN 


— BOIS ET CHARBON - 
MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION 


Frank BOISSELLE, représentant — Téléphone (rés.) CEdar 3-3453 
Bureau et dépôt de charbon 
FG6, rue Hertrand, St-Honiface, Man. 


Billets à prix d'aubaine 
en voiture ordinaire 


vas L'EST DU 
CANADA 


les 20, 21 et 22 février 
entre WINNIPEG et 


Aller-retour 


$42.10 
47,65 
51.95 


Vous économisez 


$26.75 
30.30 
33.00 


TORONTO 


OTTAWA 
MONTREAL 


LIMITÉ DE RETOUR: 25 JOURS 


Réductions semblables en partant des gares d'Edmonton, de Cal 
gary et de l'Est (à et y inclus Port Arthur et Armstrong) pour 
toutes les gares de l'est du Canada —— de Sudbury, Capreol, 
Windsor à et y inclus Montréal, 


Billets moitié prix pour enfants de 5 à 12 ans, —— Pas de privilège 
d'arrêt, —— Valides en voitures de jour seulement. 

Pour tout renseignement, s'adresser à n'importe quel agent du 

CNR ou au Bureau des billets en ville, angle n.-0. de 

Main et Portage, ou au Bureau Central des ventes, 

qare du CNR, REA WHitehall 6-2361. 


© Réparage de la 


Téléphone CHapel 7-3955 


DEUX NOUVEAUX SERVICES 


et réparage après collision 
© Peinture de la carosserie 


Pour un service moderne de première qualité, 
faites réparer votre auto chez 


_ COUTURE MOTORS LTÉE 


Angle des rues Provencher et St-Joseph — St-Boniface 


Où c'est un plaisir de vous servir 


| 


Boniface, Me Laurier Régnier, | 
St-Boniface, Me Louis-P, Roy,! 
Winnipeg | 

Ouitivateurs: M. Gabriel Clou 


tier, 8t-Norbert, M. Odilon De 
sauiniers, Bt-Jean-Baptiste, M 
C:M, Duvenaud, Bantord, M,| 
Louis Marcoux, Lorette, M, Jean 
Sorin, Aubigny, M, Eugène Tel. | 
lier, S#t-Norbert 

Dentiste: Dr PE, LaFlèche 
Winnipeg 

Enseignement: Anonyme, Bt 
Boniface, M, Lucien Daoust, Bt 


Boniface 


Entrepreneur de pompes fune 
brest M, Laurent Desjardins, St 
Boniface 

Fonctionnaires: Mile Laurette | 
Alarie, Ste-Agathe, M, J:A 
Dansereau, Lorette, M, Georges 
Hébert, St-Boniface, M, Pierre 
Raimbault, St-Boniface, M, Léo 


Rémillard, St-Boniface 


Hommes d'affaires, marchands 
et commerçants: Chaput Frères 


St-Boniface, M, Jules-A, Coutu 
re, St-Boniface, M, Roland Cou 
ture, St-Boniface, M, Joseph-E 
De Gagné, St-Boniface, M, Ar 
thur d'Eschambault, #t-Bonifa | 
ce, M, Camille Dussault, St-Ho. | 
niface, M, Jean-Baptiste Lalon | 
de, 8t-Boniface, M, GR, Morier 


St-Boni 
St-Bo 


St-Boniface Creamery 
face, M, Joseph Pellelier, 
niface, M, L.-Philippe Bibaud, | 
Winnipeg, M. A.-H, Côté, Wes 
tern Paint, Winnipeg, M, JA 
M, de la Giclais, Winnipeg, M 
Rodrigue Duquette, Winnipeg, 
M, Georges Jessop, Banque. Ca 
nadienne Nationale, Winnipeg, 
M, JE, Mireault, Winnipeg, M 
Jean Schimnowskl, Western! 


| Pain, Winnipeg, M, Wilfrid De. | recevront les futures délégations | 


|cosse, Somerset, M, et Mme AÀ,! 


Perreault, Somerset, M, Jos 
phat Doyon, Bruxelles, Libral 
rie Fides, Montréal, M, J.-E, Du 


mas, Norwood, Emillen Rochette 
et Fils Limitée, Québec, M, Al 
fred Roy, St-Jean-Baptiste, M 


Auguste Pineau, Ste-Rose-du 
Lac, M. Louis Moilgat, Strath 
clair, M.' Aimé Vrignon, Wood 
ridge 

Juges: Hon, Alfred Monnin 
St-Bonifhce, 8, H, Alexandre 
Bernier, Winnipeg, 


Légisiature provinciale: Hon 
Edmond Préfontaina, St-Pierre, 
M, Duff Roblin, Winnipeg, M. 
Edmond Brodeur, St-Adolphe, 
M. Glldas Molgat, Ste-Rose-du 


Lac, M, Roger Teillet, St-Boni 
face, 
Manufacture, quincaillerie, 


bois et construction: M, Jean 


Boux, Supercrete Limited, St- 
Boniface, Lafrenière et. Fils, St- 
Boniface, M. Joseph Rodrigue, 


Toupin Lumber, St-Boniface, St 
Boniface Hardware, St-Bonifa- 


ce. 

Médecins: Dr Henri Guyot, St- 
Boniface, Dr J.-M. Huot, St-Bo- 
niface, Dr Clément Lavoie, St- 
Boniface, Dr Paul L'Heureux, 
St-Boniface, Dr Gérard Létien- 
ne, Norwood, Dr J.-H, Boucher, 
St-Jean-Baptiste, Dr A.-G. Dan- 
denault, St-Vital, Dr R.-L, Gen- 
dreau, Ste-Rose-du-Lac, 

Organisations: Association des 
Commissaires d'écoles de langue 
française du Manitoba, Cercle 
Ouvrier St-Joseph, Chevaliers 
de Colomb, Conseil de St-Boni- 
face, Club Social Lydia, Winni- 
peg, Dames de Ste- Anne, St-Bo- 
niface, Union Nationale Métisse, 


Pharmaciens: M, A.-E, Paquin, 
St-Boniface, MM. Jean et Louis 
Préfontaine, Norwood, 

Sénateur: Hon, A.-L. Beau- 
bien, St-Jean-Baptiste, | 

Spécial: Succession de Pierre 
Lacerte, St-Boniface. 

Technicienne: Mlle Thérèse 
Ramaekers, St-Boniface, 

Transport: Eagle Bus Lines, 
St-Boniface, 

Vétérinaire: Dr Léonard Mar- 
coux, Morris. 

Grand total: 117 membres, 


| pour cet événement 


| parade 
|tives et aquatiques et Un Con-| 
| cours de beauté pour les bébés, | 


|re de l'hôpital Bt Boniface et de | 


| Boniface a donné avis préalable 


| la prochaine réunion du Conseil, 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Au conseil de ville 


Mn: uel est le citoyen le plus âgé 

e Bt-Boniface, ayant passé tou 
e sa vie en cette ville? 

Le comité en charge des fêtes 
du jubilé d'or de la ville aimerait 
le savoir, car il voudrait que l'on 
fête cette personne lors des célé 
brations à la fin de juin | 

L'échevin W, KR, Appleby « 
rapporté-que les célébrations se 
ront basées sur un thème histo 
rique et que des ‘cours spécia 
les frapporpn! d'‘amendes” tous 
les résidants qui ne se présente: | 
ront pas en habis appropriés | 
Les projets comprennent une 
des démonstrations #por 


festival qui durera de | 
A Ville et la| 
locale | 


durant le 

deux à trois jour 

Chambre de Commerce 

préparent le programme, 
L L! L1 


Le Conseil de St-Bonilace « 
appris, lundi soir, qu'une cotisa: | 
tion globale annuelle de #2,500 | 
sera Versée pour le paiement des 
traitements de tous les patients 
nécessiteux de St-Boniface qui 
recoivent des soins au dispensal 


l'hôpital Général des enfants | 

L'offre, par lettre de l'hon, W,! 
|, Bend, ministre de la Santé du 
Nanion disait que le bureau 
de Tarif des Hôpitaux voulait | 
s'éviter les complications du | 
paiement individuel aux munlel 
palités pour les traitements des 
! patients, Le Conseil a remis la 
question à son comilé de bien 
étre social 


Lundi soir, un échevin de &t 
de deux motions, 8i elles sont ac 
ceptées par le Conseil à la pro 
chaine réunion, dans deux semai 
nes, tous les membres du Conseil | 
et slégeront à toutes les réunions ! 
des comiles 

L'échevin J, J, Pynoo «a dit 
qu'il présenteruit les motions à 


M, J, G, Van Belle 
them, a dit, lorsqu'un échevin 
tenta d'agiter la question, que 
les avis de motions n'étalent pas 
discutables 


Læ maire, 


Quarante élèves 


| canadiens-français 


titulaires de bourses 


Quarante élèves de langue 
française sont au nombre des 297 
gagnants de bourses et d'autres 
récompenses dônt lès noms pa- 
raissent dans le numéro courant 
du “Manitoba School Journal”, | 

Voici les noms de ces élèves 
méritants: 

Bourses Goulet 

M, Clément-C, Combot, de St: | 
Laurent . 

Mile Marie-Emma Dequier, de 
St-Claude, 

Mlle Marie-Gisèle Dubé, de La 
Broquerlie, 

M. Roger Dubois, de La Ro- 
chelle, 

Mile Marie-Louise-Hélène Ga- 
rand, de St-Jean-Baptiste, 

Mile Denise Gauthier, de St- 
Malo, 

Mile Mona-Marie Hardy, de 
Deleau, 

Mile Maritä-E.-E, Magne, de 
St-Claude, 

Mile Marie-Solange Rioux, de 
St-Pierre-Jolys. 

Mile Lorraine-Marie St-Hilai- 
re, de St-Malo, 

M. Elie-Ernest StJacques, 
d'Aubigny, 

Bourse de $400 

M. Edouard-Alexandre Des- 

harnais, de St-Pierre-Jolys, 


Bourses en Technique 

uv D Rolande-Marie Forest, de 
St-M 
Mile Céline-Hélène Morin, de 
St-Malo. 

M. Maurice Péloquin, de Ste- 
Agathe, 

Mile Lauriana-Lucie Préteau, 


Précieux-Sang | 


Partie de cartes 

Mmes Armand Larivière et 
Fernand Painchaud, qui organi- 
saient la partie de cartes du 4 
février, étaient  assistées de 
Mmes Jos. Rodrigue, Douglas 
MecNair, Edmond Vinette, René 
Mondor, Fernand Morier, Ro- 
bert Desprès, Armand St-Jean, 
Odilon Lavigne, Georges Gos- 
selin, Charles Boulet, Arthur 
Tétreault, Hector Carrière, Ir- 
vin Bakun, Joseph Mousseau, 
Julien Lambert, Eugénie LeNa- 
bat, Marc Sourisseau, Georges 
Laberge, Vital Vincent, Roland 
Rougeau et Donat Lavallée. 

La cagnotte échèua à Mme 
Fortier et M. H. Sourisseau, tan- 
dis que le tr de série fut al-. 

loué à M. Sholan. 

Le prix d'entrée fut gagné par 
Mme A, Bourrier, tandis que 
ceux des cinq mains furent ga- 
pe” par MM, H. Sourisseau et 

Jeanson (1er), Mme M. For- 
tier (2e), Mmes Arnal et Cos- 
setle (3e), Mme F, Hans et M. 
E, Dupuis (4e). 

Pour la rafle spéciale, le sort 
favorisa Mmes Y. Vininal et J, 
Allarie et Mile E. Sabourin, 


carosserie 


| de St- Malo, 


boulevard Dollard 


d'huile au Manitoba s' 
rant 
du total des six 
dentes, C'est ce 
l'hon. F, C. Bell 
Mines 


Bourses B, 3. Hales 

Mile Monique-Lucie Boily, de 
537, rue Langevin, St-Boniface, 

Mile Doreen-Marie-Lucienne 
Cousin, de Swan Lake. 

Mlle Colette-Cora Garand, de 
St-Pierre-Jolys. 

Mlle Fleurette-Corinne Houde, 


d'Elie, 
Mile Doris-Patricia Marion, 
d'Arnaud, 


M. Ross-Louis Pelland, de 821, 
ave Hector, Winnip peg 

Mile Marguerite-Ida Péloquin, 
de Hargrave. 

Mile Simone-Rolande Rioux, 
de St-Pierre-Jolys, 

Mlle Claire-Antonia Sénécçal, 
de St-Eustache, 

Mile Rhéa-Marguerite Simard, 
de St-Lazare. 

Mlle Corinne-Cécile Tellier, 
de 185, rue Bertrand, St-Boni- 
face, 

Mile Norma-Marie Tétrault, 
de 252, rue Notre-Dame, St-Bo- 
niface, 

Bourse en Education 

M. Yves-Jean Legal, de St-A- 
dolphe, 

Bourse Dr Robert Fletcher 

Mlle Gertrude-Blanche Per- 
rin, de suite 8, Appt Enfield, 
Winnipeg, 

Bourses Dr W. A. Melntyre 

M. Maurice-Alfred Decosse, de 
Somerset. 

M. René-Jules Deleurme, de 
Notre-Dame-de-Lourdes. 

Mlle Blandine-G, de Moissac, 
de St-Claude, 

Mlle Jacqueline-Marie Desaul- 
niers, de St-Pierre-Jolys. 

Mile Marcelle-Jeannine Co- 
meau, de Dufrost 

Mile Alice-Marie Jeanson, de 
Lorette. 

Bourses Ernest H. Reid 


M. . Maurice.Gabriel Desro- 


siers, de Ste-Anne-des-Chènes, 


M. Lionel-J, Fréchette, de 218, 
, St-Boniface. 
Mlle Louise-Florence Lacroix, 


nf Poplar Poin 


nid Emile Lavack, de 


ans, rue St-Jean-Baptiste, St- 
Boniface. 


roduction 
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Fois SONT DE LA SORTE QUI DURE! 


n'y à rien d'inconstont avec les épargnes À GP, Elles ne 
concernent pas seulement les quelques articles annoncés 
Le ] mois tous les articles en magasin, Elles ne sont pas ici aujour 
* D | nu! et parties dema mails vous ferez des épargnes 
WE 4 lérables à AGP toute la semaine, toute l'année, Venez 
! AL vous aimerez ces épargnes sur votre budget alimen 
Li LA 


Venez voir 
Venez épargnez 


OFFRE 
A6P 


SPÉCIALE! 


ROYAL ABBEY 


Les magasins A&P sont situés à 
1, avenue Haig 


Entre Vivian et Morier, our le chemin Ste-Marle 


951, chemin Henderson 


(Angle d'Eldorado, East Kildonen) 


891, chemin Ste-Marie 


(Angle de Frédérick, S-Vital) 


651, rue Stafford 


(Angle du chemin Pembine) 


1110, avenue Church 


(Angle de le rue MeoPhiliipe) 


GRANDS TERRAINS DE 
STATIONNEMENT GRATUIT 


œ 
Spéciaux en aliments congelés! 


Décoré en or 22 carats 


BOL À 
ÉRÉALE 


C 


Seulement 


Libby's Prix rég, 2 paquets 35e -— EPARGNEZ 4e 
POIS 3 sou de 12 we 49 
Libby's Prix rég. 31e — EPARGNEZ 4e 


avec l'achat de $10,00 


CHOUX de Bruxelles “10 27c 


Birdseye Prix rég. 49e -—— EPARGNEZ 6e 


FQUITS où : Social 


Aubaines à prix très bas! 


MARGARINE 2 


Delmor 
Prix rég. 2 lb 55e 
EPARGNEZ 4e 


paquets 
de | lb 


Si: 


LA 
Mélange spécial 
THÉ AP Re Ar 
EPARGNEZ 10e dir f 
Sockeye rouge de 1ère qualité 
SAUMON AGP “5 2: 
EPARGNEZ 5e de A lb € 


GELÉE «N Poupre mine Om DQe 
SACHETS DE THÉ A&P nn mseB@ 


De choix 
Prix rég. 2 boites 33c boîtes 
EPARGNEZ 7c de 15 ox [4 
En couleurs : 
Prix rég. la boîte 35c boites 
. EPARGNEZ 1 lc de 400 [4 
Libby's à 
À Prix rég. 2 boites 33c 2 boites 
EPARGNEZ 4e de 15 oz € 
& Prix rég. la bouteille 22c bouteilles 
EPARGNEZ 5e de ll ox ; € 
Viande blanche ferme Geisha 
Prix rég, 23c Boite 
EPARGNEZ 2e de oz [s 
Fluffo 
Prix rég. le paquet 31c 2? paquets 
EPARGNEZ 3c de 1 lb 


A VOTRE MAGASIN AGP LE PLUS PROCHE DANS WINNIPEG 


DE FIN DE SEMAINE, 
EN FRUITS, LÉGUMES 
ET VIANDES, 
ANNONCÉS DANS LES 
"WINNIPEG 
FREE PRESS" 

ET "TRIBUNE", 
DE JEUDI. L 


DETACHEZ CE COUPON > PRESENTEZ- LE AU CAISSIER\ 
DE VOTRE MAGASIN À & P LE PLUS PRES DA ! 
WINNIPEG ET RECEVEZ, ABSOLUMENT GRATIS ï 


Un paquet de 15 sachets de Thé Nectar A: 


ovec achat d'une valeur de $3.00 et plus 
CETTE OFFRE EST VALABLE JUSQU'AU MERCREDI 19 FEVRIER 


CES PRIX SONT EFFECTIFS 
JUSQU'AU SAMEDI 15 FÉVRIER 1958 


| 
1 


cathédrale Ble-Marie, #, 
e, Mgr Philip F, Pocock, ai 
[snpes élevait 
va la prétrise le R, P. Denis Ber 
nardin, PB. fils de M, Magloire 
set de feu Mme Jeanne Bernar 
din, de cette paroisse 
Le R, P, Bernardin naquit à 
Elie le 22 septembre 1940, À pel 
ne âgé de quatre ans, sa mére 
mourait, laissant la tâche de ma 
man-à la grande soeur Berthe, 
Le courage et le dévouement de 
celle-ci, surveillée du ciel par la 
maman, firent germer une voon 
tion missionnaire au sein de cet 
te famille de onze enfants 


L Le Père Denis fit ses éludes 


primaires à l'école d'Élie et son! 


cours classique au Collège de 
St-Boniface, Il fit son entrée chez 
les Pères Blancs d'Afrique en 
seplembre 1953 

A l'issue de la cérémonie 
banquet eut lieu au Cercle Ou 
vrier, Parmi les membres de sa 
famille présents, on remarquait 
sa tante, la Rév, Sr Bernardin 
de-Marie, de Keewatin, Ont. et 
sa cousine, la Rév, Sr Dorothée 
de l'Académie Sie-Marie, de 
Winnipeg, toutes deux religieu 
sen des 59, NN, de Jésus et de 
Marie: ses frères, Paul et Yves 
et leurs familles, de New-West 
minater, C.B 


Dans l'après-midi, un thé fut | 


servi aux nombreux parents et 
amis venus féliciter le nouvel 
ordonné 


Première grand-messe 
Le dimanche 9 février, en l'é 
glise d'Élie, le nouveau prêtre 
célébrait sa lère grand-messe 
assisté du KR, P, R, Bernardin, 
OM, et de M, l'abbé Charles 


Halpin. Le R. P, Jean Tétrault 
PB, donna le sermon de cir 
constance 


A l'issue du salut du T, 5, Sa 
crement qui fut chanté par 
nouveau prêtre, à 2 h, pm, un 
thé fut servi à l'école par les da 
mes de la paroisse, à tous les pa 
rents et amis venus rendre hom 
mage au deuxième enfant de la 
paroisse ordonné prêtre, 


Remerciements 
La famille Bernardin désire 


remercier le choeur de chant, les | 


dames de la paroisse et les En 
fanta de Marie et tous ceux qui 


ont contribué à faire un succès | 


de cette fête 
Va-et-vient 
MM, Adonai, Marcel et Geor 
ges Bernardin sont de retour 


Tetfuson 


FHOS, M. WIEBE & COMPANY 
Tél. 1841 Steinbach, Man 


mg 


HÔTEL YORK 


et YORK CAFE 


(en toce de l'Hôpital St-Boniface) 


Chambres côntortables 4 
modérés Taux réduits pour 
visiteurs à l'hôpital 


Terrain de stationnement gratuit 


394, rue Taché - Tél, CH 7-2034 


prix 


THE WESTERN PAINT CO., LTD. 


Veuillez demander nos prix avant d'achetær vos peintures, vernis huiles 
Nous faisons une spécialité de matériaux 
pour églises et maisons relirieuses 


tue Hargrave — Tél, WHitaholl 3-7395 — Winnipeg 


blanc de plomb 


521, 


Salon funéraire Loeen 


Service complet pour funérailles et transport par ambulance 
Fondé en 1931 


Steinbach, Man. 


| A. T. LOEWEN, pros 


plus 


Ÿ grâce à ses perfectionnements 
techniques offre une sécurité 


accrue, 


AIR FRANCE 


Le plus grand 


Consuliez voire agent de voyages, de chemin de fer ou le bureau d'Air France le plus prochs, 


1020, rue Ste-Catherine ouest, Montréal — UN, 6-7643 
Board of Trade Bldg., 11, rue Adélaïde ouest, Toronto — EM, 4-010 


Burrard Bldg., 1018 Georgia 


AGENCE DE VOYAGES 
| D'ESCHAMBAULT 


‘136, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone CHapel 7-1137 


Agents accrédités d'AIR FRANCE 


j : 54 Mar P. F. Pocock ordonne le | Otterburnn 
R. P. Denis Bernardin, P.B., à Elie 


pi 1E — Le samedi 8 février, 


le | 


moderne. 


” 


M. Alphonse Roy, d'Oterbur- 
e, Man, est décédé le samedi 
- février à M-Pierre, à a 
d'un séjoër dans le sud des E: | de 60 ans, Né à SisAnaclet, PQ, 
tats-Unis. [il vint 4 Otterburne en 1028 el 
M, ét Mme Adolf Gillis sont! s'établit sur une ferme, 
avis pour un voyage en Cali.| 11 laisse dans le deuil son é- 
ornie et au Mexique, pouse, Marie; cinq fils, Char- 
MM. et Mmes GO, et L, Girard | les-Emile, Gérard, Rémi, Paul et 
et Mile Odile Bouvier visitérent | Jean-Marc: trois filles, la Rév, 
Iles parents de cette dernière à} 8r Jean-Louis, des Soeurs Obla: 
Lisieux, Sask, derniérement, tes, Mmes À, el R, Guay: deux 
MM. et Mmes Paul et Yves! s0euvs, Mmes L, Bouillon et H 
Bernardin et leurs familles, de | Poirier, et 15 petits-enfants 
New Westininater, C.-B, sont en Le service fut chanté le mer 
| promenade dans leurs familles, | credi 12 février en l'église d'Ot- 
M, et Mme Roland Chabot se. | terburne, L'enterrement eut lieu 
ront bientôt de retour d'un voya:!dans le cimetière paroissial, Le 


ge d'affaires à Amarillo, Texas, | salon funéraire Desjardins était 
l'en charge des funérailles 


et à Kansas City 


| 


(Chronique de CKSB 


1250 Kilecyeles 


un | 


Le directeur-gérant à dû con:,hé sur l'exemption d'impôts 
sulter l'Almanach du Peuple,| pour les nouveaux mariés 
Il 4 choisi le temps de la gran Et maintenant, malgré les de 
de froidure pour quitter 14 val: | barils temporaires Où perma 
lée et s'enfoncer dans le sud des !nents, la wie continue toujours | 


Etats-Unis où pendant un mois à CKSB et sur les ondes de va 


sera à l'abri des rhumes et!tre poste, la semaine prochaine, 
de ses complications vous entendrez 

G. P, s'embarquait hier ma Elections fédérales 
lin pour la grande aventure À compiler de lundi 24 fe 
Des voeux de succès l'accompa: | vrier, les différents partis poli 
gneront jusque dans les coullis- | tiques seront entendus sur les 
sen des salles de théâtre où il!ondes de CKSB, Dans la jour 
aura la bonne fortune de faire | née, les émissions seront enten 
valoir son talent, Mais avant de | dues à 1 h, 90 pm, les lundi 
le lancer sur la scène interna- | mercredi et vendredi, Dans la 
tiaonale, ses copains de travail ! soirée, on entendra les discours 
l'ont eru bon, un soir de la se. !4 8 h, 30 les lundis et à 7 h, 40 | 

dernière, de le mettre |1es jeudis 


| maine 


en garde contre les dangers d'u Emissions concours 


[ne grande ville, Ils ont en mé Du lundi au vendredi, de 9 h | 
ime temps vidé avec lui toutes!10 à 9 h, 40, ‘'Voa problèmes, 
|les questions d'importance ma: ! mesdames" avec Georges LaFlè 

jeure qui agitent le monde, Ses che et Rossel Vien, De 9 h, 40 
malles remplies de sagesse et!à 9 h, 45, ‘’Devinette Musicale 
|de bons conseils, G, part donc | Hunter” 

| avec la certitude qu'il peut main Nouvelle émission | 
tenant faire face aux embüches A partir du lundi 17 février 


| du démon, 11 a surtout la certi 
|tude que ses compagnons de tra- | 


au Ranch 1250, écoutez ‘En par 
courant notre ville”, Le gérant 


|vail depuls deux ans applaudi-! du Ranch vous donnera, A 3h 
iront chaque fois qu'il gravira! 30 pm, quelques informations 
un autre échelon de la renom-|d'intérit au sujet de nos mai 
mée sons d'affaires, nos institutions, 

Y,R, lisait attentivement hier | etc | 
le nouveau programme d'un par-| Le mardi 18 février, à 8 h,} 
| ti politique, Son visage s'est épa-|p.m “Les Auteurs Anciens 


noul, lorsque son regard est tom- nouvelle émission au réseau 


Funérailles de Mme J. Hallett 
le 31 janvier à St-Laurent 


| ST-LAURENT Les cloches 
de l'église sonnaient encore le! 


Elle laisse dans le deuil son 
époux, 5 enfants en bas Âge, de 


7 ans à 7 mois: Verna, June, 
Edouard, Jean et Bill; son père | 
et sa mère, M. et Mme Dan De 
vlin: deux frères, Daniel et Bill], 
de Flin Flon: 4 soeurs, Mmes R, 
Chartrand (Hilda), de St-Lau- 
rent, Harry Polidwar (Jocely- 
ne), de Transcona, Gordon Kro- 
kosz (Lorraine), de Flin Flon, 
let Pisie, à la maison, 

La dépouille mortelle. , fut | 
transportée chez M, et Mme Dan | 
Devlin et fut exposée jusqu'à | 
l'heure des funérailles, le ven 
dredi 31 janvier, à 10 h, 30, Le 
R. P, L,. Brossard, O.M.I, curé, 
chanta le service, assisté des RR, 


| glas le 31 janvier, C'était pour 
iles funérailles de Mme James 
Hallett, née Evelyn Devlin, an 
ciennement de St-Laurent, Elle 
{mourut à l'hôpital Général de 
Winnipeg le 27 janvier, à la sui: | 
Île d'une opération très grave 
dans la tête et après avoir endu- 
lré de grandes souffrances avec | 
| patience et résignation, 


|| La Cie Parent Limitée 
COURTIERS 


Î[ 118-120, édifice Grain Exchange || PP, J.-B. Méthé et Paul Lebel, | 
| Winnipeg, Man, Oblats, comme diacre et sous 
Il Téléphone WhHiteholl 2-6634 || diacre. 
| | Le chant fut exécuté par la 
Ichorale: M, François Gratton 
était à l'orgue, 
Les porteurs étaient trois 


beaux-frères de la défunte, Roy 
Chartrand, Harry Polidwar et G, 
Krokosz, un cousin, Léo Allard, 
|et deux neveux, Jimmie et Grant 
Stone 

Le long cortège d'une cinquan- 
taine d'autos qui la conduisait à | 
|sa dernière demeure était une 
preuve d'estime et d'affection | 
| dont jouissait la jeune épouse et | 
mère qui s'en est allée préma- 
turément dormir son dernier | 
sommeil dans le cimetière parois 
sial, 


Téléphone 63 R 3 


Remerciements 


remercient sincèrement tous 


| première 


Les familles Hallett et Devlin | 


| preuve de sympathie, d'une ma-| 


. nière ou d'une autre, dans cette 
dure épreuve, Un merci tout par- 
|ticulier à tous ceux et celles qui 
{ont visité leur chère disparue à 
|{l'hôpital; elle en éprouvait un 
| grand plaisir, 

| Va-et-vient 

| M. Edouard Combot a passé 
|un mois de vacances chez ses pa- 
{rents, M. et Mme Pierre Combot, 
{11 est’ retourné à Mont Topica, 


Milles Marcelle Colliou, de 
Winnipég, et Caroline Coutu ont 
| passé la fin de semaine en visite 
chez M, et Mme Pierre Combot. 
| M. Louis Chartrand, de Vivian, 
Man., est revenu de Miami, Flo- 
ride, où il a passé ses vacances 


tement chez ses parents, M. et 
Mme Aimé Chartrand, pour quel- 
ques jours. 


Hommages 
ire de St-Laurent viennent s'unir 


au deuil qui a cruellement frap- 
| pé les familles Devlin et Hallett. 


| En effet, feu Mme Hallett 
(Evelyne Devlin) fut une des 
louvrières de la remière 


{heure au cours supérieur de l'é- 
{cole St-Laurent, Evelyn est la 


réseau du monde anciennes de cet Alma Mater 


Elle fut en tout une élève mo- 
dèle, une élève de devoir, tou- 
jours soumise et appliquée. La 


ouest, Vancouver — PA, 4151 


N ' 
ES |des souffrances continuelles qui 


{Ses . derniers’ jours furent des 
jours de douloureuses souffran- 
Ices, Comme élève, comme insti- 
Itutrice et comme malade éten- 
| due sur la croix, Evelyn reste 
| pour tous un vrai modèle, 
| Aussi tous les élèves du cours 
supérieur étaient-ils pieusement 
| groupés près de sa dépouille mor- 
|telle au matin de ses funérailles. 
Les élèves du cours supérieur 
de l'école St-Laurent. 


Il n'y à pas de pire ennemi 
de l'intelligence que l'ornière de 
lle routine, 


| de deux semaines; il est présen-| 


Les élèves de l'école supérieu- | 


| première à disparaitre parmi les | 


générosité ne se démentit jamais | 
v|jusqu'à la tombe et lui fit taire | 


durent souvent être très aiguës, | 


| 


| 
| 


LA LIBERTE ET 


On voit sur cette photo la 1ère Compagnie de Guides de la pu 
| roisse de Notre-Dame-de-l'Asomption de Transcona, patronnée par 
la Ligue des Femmes Catholiques, et nouvellement formée sous la 
direction de Mme J, À, Stewart, capitaine des Guides, que l'on dis 
tingue à l'arrière, à gauche de Ja photo, (Photo Transcona News) 


ST-PIERRE-JOLYS 
réunion des Parents et 
le mercredi soir 5 février, 
remarquable à plusieurs points 
de vue, spécialement du fait que 


La 
Maltres, 


99 membres élaient présents, 
dont plusieurs des écoles rura 
les, ainsi que quelques repré 
sentants de l'association soeur 
d'Otterburne, La secrétaire 4 
enregistré les noms de 22 nou 
veaux membres 

Trois mamans de classe fu- 
rent élues, pour les campagnes 
Mmes Hubert Labelle (école 


Ste-Geneviève), Jos, Larivière 
(école St-Pierre-Sud) et Paul 
Lahaie (école Carey), Mmes Re 
né Préfontaine, présidente, Mau. 
rice Lacroix, secrétaire, et Al- 
bert Turenne seront les délé- 
tuées de l'association locale au 
prochain congrès qui aura lieu 
en mars à Winnipeg, Mme la 
présidente parla brièvement de 
la semaine d'éducation en rap- 
pelant son but et en ajoutant 
que, le 7 mars, les portes de 
l'école seront ouvertes, à une 
heure convenue, à tous les pa- 
rents qui pourront ainsi voir 
leurs enfants à l'oeuvre sous le 
regard de leurs institutrices 

M. l'abbé Lucien Roy, vicaire, 
fut énsuite invité à présenter le 
conférencier, lé K. P, R. Bédard; 
OM. rédacteur adjoint de La 
Liberté et le Patriote, qui mon- 
tra par des exemples très pra- 
tiques et le rappel de quelques 
principes fondamentaux ‘'com- 
ment les parents doivent et peu- 
vent créer une atmosphère favo 
rable à l'étude de leurs enfants 
à la maison”, 

Après avoir 
parents ont 
de 


rappelé que les 
la responsabilité 
l'éducation physi 
aue, intellectuelle et morale 
(tant sur le plan naturel que 
surnaturel) de leurs enfants, le 
conférencier précisa qu'il s'en 
tiendrait aux responsabilités 
qu'engenüre l'éducation intellec 
tuelle de l'enfant, 11 montra que 
cette éducation intellectuelle 
doit commencer bien avant que 
l'enfant ait l’âge scolaire, Car 
l'enfant n'attend pas qu'on l'en 
voie à l'école pour demander à 
son papa et à sa maman des 
“pourquoi”, et ainsi montrer 
que sa petite intelligence com- 
mence à fonctionner. C'est pour: 
quoi le papa et la maman doi- 
vent commencer dès lors à lui 


|ceux et celles qui leur ont fait, — 


< 


W\ 


DA 
DA 
T 
DE A 


Car 


Tirestone 


pour roulement deville ou de campagne 
MEILLEUR RENDEMENT et 
DUREE que n'importe quel 
autre pneu de traction 
fabrique a date! 


© NI VIBRATION NI BOURDONNEMENT 


© FLANCS NOIRS OU BLANCS EN TOUTES 
LES GRANDEURS POPULAIRES 


Voyez ce pneu chez 


E. Labossière et Fils 


353, avenue Provencher 
St-Bonituce 


Téléphone CHapel 71-3970 


fut | 


La collaboration foyer-école en 


vedette à l'APM de St-Pierre 


|ciation des Parents et Maitres, 


| nion. 


Vendredi, le 14 février 1958 


LE PATRIOTE 


Le R. P. Camil Dufort, PB. 


ordonné prêtre à St-Norbert 


STNORBERT Le diman 
che 9 février, 8, Exec, Mgr Mau: | gnificat, 
rice Baudoux, archevéque de Bt:| Au-delà de 300 personnes des: | 
Boniface, conféra le sacrement cendirent au sous-s0l de l'église 
de l'Ordre au R, P, Camil Du: | pour prendre part à un suceulent 
tort, PB, missionnaire d'Afri Ban uet préparé par les dames 


OAKLAND 


marque de qualité 


approprié, à l'entrée, et le Ma- | 


ue, dans l'éplee paroissiale de | en l'honneur du Père Dufort, Le 
t-Norbert était assisté des! maitre de cérémonies, M, Etien- 
RR, PP, À, Hamel, PB, et L,|\ne Gaboury, confrère de collège ! 
Hardy, 8.J,: Mgr Clovis Paille, | du Père Dufort, présenta les ora 


P,D 4 issait comme archiprétre | teun Mgr Baudoux demanda 


Dom Fuigence Fortier, Trappis- | aux paroissiens de donner des! 
te, les Pères Blancs de St-Bo.! prêtres à l'Eglise: Mgr C, Paillé 
niface et les Pères Jésuites du!fit connaître brièvement l'his 
Collège de St-Boniface assis: | loire de St-Norbert et de la fa 


|mille Dufort; le R, P, Dufort, re 
mercia Mgr Baudoux, tous les 
prêtres et les religieuses qui as-! 
fistaient à son ordination, sa! 
chère maman, pour ce qu'elle a 
vait fail pour lui, son père, dé 
| cédé |] y à quelques années, ses 
|frères et soeurs et tous les pa 
roissiens de St-Norbert pour 
leur aide et leurs prières 

M, Maurice Dufort remercia 
ensuite au nom de la famille Du 
fort tous ceux ‘qui avaient aidé 
[à faire de cette journée une fête 


talent au choeur 

Mgr Baudoux donna le ser 
mon de circonstance et le KR, P 
Dufort hénit individuellement 
tous les aédsistants, La chorale, | 
sous la direction de Sr Talbot 
exécuta avec maitrise un chant 


St-Léon 


Réunion de l'APM 
Le mercredi 5 février eut lieu 
à 8h. p.m., une réunion de l'As 


Voyez ce que nous vous 
ottrons cette annee 


Leghorns blancs 
de râce pure Shaver 


Warren Rhode Island Reds 
Groupe M Hupicoles croisés 


ou 


Sussex légers 
de femelles aux ailes rayees 
cogs ROM 


eunes 


accouplées aux 


Dans les races croisées 


sociation des Parents et Maitres \ 

1 inoubliable, M, Joseph Campeau 

à l'école de St-Léon, L'assistan | ami intime du célébrant, offrit Oakland vous oftre 
ce nombreuse de parents mon ensuite une bourse substantielle 


Shaver Leghorns x Warren Reds 


tre combien sont appréciées ces | au Père Dufort, au nom des as 

réunions où l'on discute des su: | sistants, et lui demanda sa béné Reds x Rocks 
jets fort intéressants et prali-|djetion Homp x Rocks 
ques concernant l'éducation des| On remarquait à la table Rock x Rod 
enfants 


| d'honneur Mgr M, Baudoux, D 
La réunion débuta par la priè A (rene Potler Mur © Palllé Hamp x Sussex 


re présidée par M. l'abbé Ro-|jes RAR. PP. A Hamel et T. ChA Red x Sumwex 

land Bélanger, curé. Après les | {oguvert, PB. et L. Hardy. 8.J Austra Whites 

souhaits de bienvenue, l'assém-| Mme Emma Dufort, mére du 

blée fut partagée en groupes d'é- | houveau prêtre, Mlle A. Lagassé Nous pouvons fournir des poulets 

tude qui se dispersèrent dans de Drummondville, P.Q. sa mar: à bret délai, Nous offrons des din. 

les différentes classes, On pro | raine et M. Wilfrid Lagassé, son donneaux de race brune pure, Vous 

céda à l'étude d'un questionnai:! pyyrain, M. et Mme Maurice Du- || 9**4 le meilleur choix p ssible lei, 

Ÿ qui dura près d'une heure, |fort, son frère ainé et sa belle Vous ne prenez pos de chance, 
Ine réunion plénière rassem À t 1 tienne GC “ 

bla de nouveau l'assistance be mt ei qe ms. Cotalogue gratuit sur demande 
Le sujet à l'étude concernait | 6e mémorable nvec une idée fi 


1 
les leçons à apprendre el les de 


OAKLAND 


enseigner certaines choses, COM: | sn xe:: que rien n'est plus beau 
me l'alphabet, un peu d'écritu-|voirs à faire à la maison Tous | qu une ordination et qu'il faut 
re, des rudiments de calcui,!se montrèrent en faveur des le: que nous en ayions beaucoup plus 
d'histoire, de géographie, et sur-|çons et devoirs à un degré Va- | souvent, c'est-à-dire qu'il faut HATCHERIES LTD. 
tout quelques notions de caté.|riant avec l'âge des enfants que nous donnions un plus grand 
chisme et ses wrières, Ils lui | Pour établir le contact entre pa-| hombre de prêtres à la sainte Winnipeg Brandon + Dauphin 


expliqueront bientôt pourquoli!rents et maitres à ce sujet, on 


| Eglise 
les autres enfants vont à l'école | décida d'adopter un genre de 


de facon à engendrer chez lui!rapport très simple que les ins 
le désir de les rejoindre au mo: | titutrices rempliront chaque! 
ment voulu mois et qui renseignera les pa: 


[rents sur la qualité des leçons] 
Let des devoirs 
| Après délibération, on décida 


Collaboration foyer-école 


CONVENTION de NOMINATION 


ete éuention Pré açOlMIE de convoquer une réunion à 
peren Es Mais ceux-ci sen re [PR ae ES ee PROGRESSISTE-CONSERVATRICE 
« | M. le curé résuma dans une 


melient bientôt aux instituteurs | intéressante 


causerie, les prin 
et institutrices, en envoyant leur 


cipaux points recommandés par 


enfant à l'école, Ils ne doivent Son Excellence lors du congrès 

famal Cependant oublier que des jo Men ira dues ne | COMTÉ FÉDÉRAL DE ST-BONIFACE 

instituteurs et institutrices ont|à St-Boniface et Winnipeg 

rôle de collaborateurs, non de Après la causerie, il fut pro 

mr à do a re | posé que M. Robert Labossière comprenant: la ville de St-Boniface (Norwood), Trans- 

ter v Ee ? HU + y r à UT Lsoit nommé président de la, pro- h d St .Norbe L Ste. À R 

DOUFGUL, lorsque la journée de | Chaine réunion, ce qui fut se cona, Charleswood, St-Norbert, Lorette, 5te-Anne, Ross, 
# » 1e ve J 

4 L ton , |! condé et approuvé 

6laeee 00 (errpinèe et que l'en: La soirée se termina par un Saltel, St-Adolphe, lle-de-Chênes, Richer, Sanford, La 
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délicieux goûter où les langues | 
se délièrent, Miles Lucille La 
| bossière et Simone Jamault ser- | 
valent le café, 


Salle, Oak Bluff, Starbuck, Fannystelle, Elie, St-Eustache, 
Headingley, Lido, Dacotah, Norway, Grande-Pointe, Rose- 


ses devoirs à faire et ses leçons | 
à apprendre, les parents repren- 
nent leur rôle propre, 

Ce rôle ne consiste pas seu: | 
lement à envoyer régulièrement | 
l'enfant en classe, à lui procu: | 
rer ious les livres nécessaires, à 
voir. à ce qu'il étudie à la mai 


wood, Landmark, Springstein et Howden, 


Samedi 22 février, 1958, 


Dr Steven Sonya 


son avant, et même après le] VETERINAIRE 

souper, à lui en laisser le temps. 284, ove Em 

Le plus important n'y est pas! (ancien loca) des R.C.M.P.) ti 

encore, car ils doivent voir à Stoinboch, Manitoba à 2 . p.m. 


ce que l'enfant prennent goût 
à. l'étude, Le conférencier a de- 
veloppé longuement ce point im 
portam, multipliant les exem 
ples à profusion, montrant avec 
clarté comment les parents peu- 
vent engendrer chez l'enfant ce 
goût de l'étude, 11 serait vrai 
ment trop long de reprendre ici! 
en détail cette partie de la con 

férence, mais il est évident que 


Téléphone 1541 


à l'Auditorium du Collège St-Boniface 


Avenue Cathédrale, St-Boniface 


WALT'S Sindio of 
PHOTOGRHAPHY 
Stéinbach, Men. 


Photos de mariage 
Portraits 
Accessoires de photographie 


Les électeurs résidant dans le comté sont invités 


Autorisé par l'Association Progressiste-Conservatrice de St-Boniface 


les auditeurs ont compris et 
goûté la doctrine qui leur fut| 
communiquée, à en juger par| 


les applaudissements nourris qui 
remercièrent le conférencier et 
par la manière dont on répon 
dit plus tard au questionnaire 
que le Père Bédard avait distri- 
bué aux membres de chacun 
des huit groupes qui discutè- 
rem avec animation les problé 
mes pratiques qu'on leur posait: 
temps le plus favorable aux 
études à la maison, longueur de 
chaque période d'étude, endroit 
à préférer (cuisine ou chambre 
solitaire), radio et télévision par 
rapport au milieu de silence 
que requiert une étude sérieuse, 
rôle de la maman et du papa, 
difficultés que pose parfois un 
trop grand engouement pour les 
sports, lectures agréables et re- 
posantes, etc,, etc. 
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Programme musical 


Immédiatement après la con: 
férence, et donc avant les dis- 
cussions en groupe, le R. P. Lau- 
rent Godbout, O.M.I, et 10 ju- 
mioristes oblats offrirent aux 
membres de l'assemblée un a 
gréable programme musical, 
comprenant morceaux de fan 
fare, solo de piano, chant en 
choeur et chants individuels, 
duo dé chant, etc. Ils donnèrent 
la deuxième partie de leur pro- 
gramme après les discussions de 
groupe. 

M. l'abbé Edmond Lavoie, cu- 
ré, sut exprimer la satisfaction 
de tous en remerciant avec dé- 
licatesse le conférencier et les 
artistes, et jil'dit aussi sa joie 
de constater une fois de plus que 
les parents et les institutrices 
de St-Pierre (plusieurs religieu: 
ses enseignantes et institutrices 
laïques étaient présentes) mret- 
tent vraiment en pratique la 
méthode préconisée par l’Asso- 


Vivez mieux grâce à l’électri 


durant la SEMAINE NATIONALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


et durant toute l'année 


Quoi que vous désiriez faire — cuire des aliments, assécher le 
linge, garder au frais la nourriture, chauffer l'eau — vous 
constaterez que les appareils électriques sont préférables parce 
qu'ils sont sûrs, propres et économiques. Alors , . , proposez- 
vous de visiter la salle de Montre de la Manitoba Power Com- 
mission la plus ropprôchée, ou votre fournisseur habituel, et 
bientôt -— commentez à vivre mieux, grâce à l'électricité, 


et donc que cela ne peut qu'a- 
er de parfaits et fructueux 
Itats. 

Avant la fin de la soirée, grà- 
ce à l'intervention de la Rév. 
Soeur Principale, on a discuté 
de problèmes qui se posent au 
village et dont la solution ne 
pourrait que favoriser notre jeu- 
nesse scolaire, 

Parents et maitres enfin cau- 
Sèrent agréablement pendant le 
goûter qui termina cette réu- 


Ils remercient de nouveau le 
Père Bédard, le Père Godbout 
et les junioristes qui ont joué un 
si grande rôle dans cette soirée 
parfaitement réussie, 


Personne n'a une assez bon- 
ne mémoire pour faire un bon 
menteur, — Abraham Lincoln, 


Vendredi, ii 14 février 1958 PATRIOTE 
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balancent devant tous les re 
gardes. 

Cette gloire des fins de mois 
ent étourdissante, Nous avons 


* même vu un élève, arrivé pre- 
mier pour la première fois, à 
son bureau d'étude, regarder sa 
carte durant un long quart 
d'heure, C'était sans doute com- 
me une prévision du 
cnusé aux chers parents qui ne 
seront pas surpris, 


A l'infirmerie 

Pour mieux connaitre les dif- 
férents aspects de la vie collé- 
gui un groupe d'élèves est allé 

terroger notre infirmier, le R, 
F, Roger Desfossés, SJ, Ils le 
trouvèrent manipulant des bou- 
teilles, alors que le grand Mau- 
rice Marchand saignait du nez 
au-dessus d'un évier. Ils durent 
attendre la guérison du grand 
philosophe tout pâle, puis. ils 
commencèrent leur interview, 

“Avez-vous beaucoup de ma- 
lades?"" 

“Cela dépend, Une année, je 
n'aurai pas plus de 25 malades 
au lit, mais d'autres années, lors- 
qu'il y a une épidémie, je puis 
en avoir facilement plus d'une 
centaine, Nous n'avons connu 
que deux sortes d'épidémies: é- 
pidémie de grippe ou épidémie 
de flu,” 

“Quelles maladies devez-vous 
soigner ?"! 

“Les cas les plus nombreux 
sont les accidents de jeux, sur- 
tout au hockey et au rugby 
(foulures), Je n'ai jamais eu 
d'accidents dûs à des batailles, 
Deux ou trois cas de fracture 
par année, Mais un grand nom- 
bre d'égratignures et d'échardes 
aux places les plus surprenan- 
tes, D'après ce que je puis sa- 
voir, c'est le mississipi qui est 
un nid à échardes!" 


DEMANGEAISON 
ARRETEE EN UN CLIN D'OR 


OÙ ARGENT REMIS 


Dès la première application, la Prescrip= 
tion D,D.D.-liquide adoucissant et Ta 
fraichissant—soulage les démangeaisons 
Aigues causées par l'eczéma, l'irritation du 
cuir chevelu, les éruptions et autres genres 
de démangeaison, Non graisseuse et ne 


tache pas, Flacon d'essal, 396, doit antis- 
faire, où l'argent sera remis, Demandez la 
Prescription D,D,D, À votre pharmacien, 


JOURS 
D'AUBAINES 


Pacifique 
Canadien 
dans l'Ouest canadien 


ALLER-RETOUR 
EN VOITURES DE JOUR 
ENTRE 
WINNIPEG 
ET 

SASKATOON HE 
Vous économisez 12,15 
REGINA $14,50 
Vous économisez $ 9.20 
EDMONTON 532.25 
Vous économisez $20,50 
FORT WILLIAM $17.00 
Vous économisez $10.85 
PORT ARTHUR $17,25 
Vous économisez $10.95 
CALGARY $32.25 
Vous économisez $20,50 


Taux valables, à l'aller, LES 18 ET 
19 FEVRIER, Votre voyage de re- 
tour doit s'effectuer en dedans des 
10 jours de la date d'achat de votre 
billet, Des tarifs comparablement 
bas seront aussi en vigueur entre 
d'autres endroits, 


Voyager par train 
a'ést voyager économiquement 


Renseigiements complets. de 
votre agent 


les approches de vacances et | 
l'arrivée du printemps arrêtent | 
toutes les maladies Néanmoins, | 
nous avons à l'infirmerie une 
chambre qui n'est jamais vide: | 


celle que les élèves appellent la | 


chambre des paresseux ou la 
chambre des apprentis-chô 


meurs, C'est celle qui sert à tous | 
plaisir | Ceux qui om besoin d'un repos | 


passager, comme le lendemain 
d'un congé, à l'heure de la mes 
se matinale ou encore avant une 
rande étude, C'est fatal! ces 
heures-là semblent déclancher 
automatiquement des maux de 
tête, des coliques, des faces pâ 
les et des allures générales de 
moribonds, Mais il faut dire une 
chose, c'est que les jeunes au 
Manitoba se plaignent beaucoup 
moins que dans l'Est, Ils ont 
moins de maladies imaginaires. 
Ils semblent plus résistants, mais 
ls laissent souvent une plaie 
s'envenimer avant, de venir me 
voir," 

“A quoi sert 
votre bureau?" 

“C'est le fichier où chaque 
élève a son dossier médical, Te 
nu constamment à jour, il faci- 
lite les diagnostics lors des vi- 
sites hebdomadaires du médecin 
du collège et permet un meil- 
leur contrôle pour les examens 
médicaux annuels et pour les 
vaccinations," À 

Au service de tous, seul l'in- 
firmier n'a pas le droit de tom- 
ber malade! } 


ce fichier sur 


Ecole de folklore 


Les lecons de folklore, sous 
la difection du R. P, Louis Cha- 
bot, S.J., ont repris chaque ven- 
dredi soir à la salle académi- 
que, Tous les élèves qui le veu- 
lent peuvent se récréer en ap 
prenant les chansons de notre 
répertoire folklorique. Un pre 
mier cahier de chansons a été 
répandu à plus de 1,000 exem- 
plaires. On est à préparer le 
deuxième cahier, En tout, cela 
fait plus de 150 chansons. Que 
de soirées intéressantes devien- 
dront possibles! Aussi, les an- 
nées passées, cette école de fol- 
klore réunissait jusqu'à une cen- 
taine d'élèves, Le folklore est 


St-Charles 


Le cercle paroissial de l'AE. 
C.F.M. s'est réorganisé lors de 
l'assemblée générale du 9 fé- 
| vrier., M. Sarrasin fut élu pré- 
sident: M. Martial LaFlèche, vi- 
ce-président;, Mme D, Allard, se- 
crétaire; MM. Bernard et Dages- 
se, conseillers 

MM. et Mmes Aquin, Sarra- 
sin et Bernard et Mme A. Briè- 
re, qui avaient assisté au con- 
grès des commissaires d'écoles 
comme délégués de la paroisse, 
ont fait part de leurs impres- 
sions et le R, P, R. Chabot, 
OFM. curé, ajouta quelques 
conseils. 


LES FOURGONNETTES LES PLUS PRATIQUES. LES PLUS 


ÉLÉGANTES ET LES PLUS ÉCONOMIQUES jumais vues à l'oeuvre! 


co EE SARA AR" 


Fourgon à marchepied modèle 3445 
À carrosserie de 8 pieds 


UNE 
VALEUR 
GENERAL MOTORS 


Voici une énergie, une puissance et une 
élégance nouvelles conçues pour réduire 
les frais comme aucun autre camion léger 
ne l'a jamais fait! La série des fourgon- 
nettes ‘58 apporte une supériorité de rende- 


St-Jean-Baptiste 
Malades 


Sont actuellement hospitali- 
sés à l'hôpital de Morris: MM. 
Alphonse Sabourin et Clovis St- 
Amant, Mme Lucien Beaudette 
et M. Aimé Bérard, fils de M. 
et Mme Gérard Bérard, qui a 
subi une opération la semaine 
dernière, A tous, souhaits de 
prompt rétablissement. 


Partie de cartes 


Le dimanche soir 16 février 
auront lieu, à la salle paroissia- 
le, une partie de cartes et le bin- 
go organisés par les gens de 
l'ouest, du nord et du sud de la 
paroisse. On promet un intéres- 
sant programme ét plusieurs 
prix variés. Un goûter sera ser- 
vi, Bienvenue à tous. 


St-Eustache 
Décès 

Mme Marie Breneau, âgée de 
12 ans, de St-Eustache, Man, 
est décédée le samedi ler ÿfé- 
vrier à l'hôpital St-Boniface, 
Née à St-Eustache, elle y vécut 
toute sa vie. 

Elle Jaisse dans le deuil son 
époux, Philippe: trois filles, 

mes P. Ducharme, À, St-Cyr 
et F, Ross: 28 petits-enfants et 
8 arrière-petits-enfants, ‘ 

Le service fut chanté le mar- 
di 4 février dans l'église de St- 
Eustache. L'enterrement eut lieu 
dans le cimetière paroissial. Le 
salon funéraire Kerr en 
charge des funérailles. 


ment grâce à de nouveaux moteurs à com- 
pression plus élevée pour tous modèles! 


Confiez-leur les travaux les plus durs! L'équipe des 
fourgonnettes 1958 s'en acquittera plus vite et à 
moins de frais que toute autre, Elles sont actionnées 
par un moteur amélioré et plus économique, le 
Thriftmaster 6 de 145 cv ou le nouveau Trademaster 
V8-de 160 ev et 283 po. cu, Un surcroît de puissance 
au moment précis où vous en avez besoin — et le 
maximum d'économie, 


Ces véhicules robustes feront les livraisons de 


porte en porte avec aisance et en portant fièrement le 
nom de votre entreprise. Vous pouvez être fier .de la 
belle allure des fourgonnettes Chevrolet, La nou- 
velle grille, les ailes de style nouveau, la cabine 
moderne du chauffeur et la grande capacité du four- 
gon allient à la fois l'élégance des lignes et une en- 
durance à toute épreuve, Et Chevrolet vous offre une 
gamme de 14 teintes unies et 14 coloris deux tons.* 
Il existe un nombre considérable d'autres avantages, 
y compris les nouveaux phares jumelés, la ventila- 
tion à prise élevée, les marchepieds de sécurité dis- 
simulés et le système électrique de 12 volts, 


Bi vous devez effectuer des livraisons d'un type 
particulier, vous aurez avantage à examiner les four- 
gons à marchepied et grande capacité de charge- 
ment. Passez chez le dépositaire Chevrolet sans plus 


tarder, *Moyennant supplément. 


PLUS D'ALLANT ... PLUS D'ALLURE 


CAMIONS CHEVROLET 


Voyez le dépositaire CHEVROLET autorisé de votre localité 


LCA COTECTE 


Fourgonnette modèle 380$ 
À carrosserie de 10 pieds 


Fourgonnette 3105 
À carrosserie de 7 pieds 


Toutes les caractéristiques modernes ‘'de 
rendement'! pour tous types de travaux! 


PORTES À DOUBLES PA. 
ROIS, À L'ÉPREUVE DES 
INTEMPÉRIES, rendues 


hermétiques par une gars 
niture de caoutchoue .., 
maintenues ouvertes à Un 
angle de 90° ou 180°, 


BANDES DE GLISSEMENT 
D'ACIER encastrées dans 


des rainures et protégeant 
le plancher. Le toit robus- 
te est isolé pour éloigner 
le bruit et mieux protéger 
la charge. 4 


LA PLUS GRANDE FOUR. 
GONNETTE QUE VOUS 
PUISSIEZ VOUS PROCU: 
RER, le modèle Chevrolet 


3805, a une carrosserie de ÿ 
10 pieds, particulièrement 
destinée au transport des 
charges encombrantes. ME 

CT-4s88f 
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Une double 
ation de noces eut lieu à! 
oseluwn, Bask, récemment, | 
# du mariage de Mile Geor 
tte L'Heureux avee M, Léo 
breeque, de la paroisse, el | 
du 40e anniversaire de mariage | 
de M. et Mme Eugène Labre 
que, parents du marié, La ma 
piée en la fille de M. et Mme 
L'Heureux, de Delmas, Le 
mariage fut béni en l'église At 
dean-Hapliste de Delmas par le 
R, P, JA. Bidault, O MI, curé 
La mariée, au bras de son 
père, élall charmaplte dans une 
robe longue en sole blanche 
ure avec appliqués en dentelle 
on voile trols-quarts élail re 
tenu par une tliare de perles 
elle tenait un bouquet de 
rouges. La petite bouqguetiére el 
le page, Suzanne et Marcel Mar 


roses 


. chand, conduisalent le cortège 
La dame d'honneur, Mile An 
toinette L'Heureux, soeur de la 
mariée, porlail une robe longue 
en tulle bleu et une coiffure 
assortie, Elle tenait un bouquet 
d'oelllets roses et Diam Le 
demoiselles d'honneur, Miles Lu 
cllle et Adèle Labrecque, soeurs 
du marié, portaient des robes 
identiques en dentelle et tulle 


bleu et des chapeaux à plume 


Montmartre 


Deces 
Le vendredi 41 janvier mou 
rait aubitement Mlle Elisabeth 
Loire, âgée de 81 ans, Née le 3 


octobre à Auchy-les-Orchies 
France, elle vint au Canada en 
1802 et s'établit à Grande-Clai 
rière, Man, Elle résidait Mont 
martre depuis 1928 

La défunte laisse dans le deuil 
une belle-soeur Mme Clair 
Loire, de Ste-Rose-du-Lac, et de 
nombreux neveux el nièces 

Les funérailles eurent lieu 
lundi 3 février en l'église du 
Sacré-Coeur de Montmartre, M 
l'abbé J.-A, Fois, curé, célébra 


a 


le 


la messe et donna l'absoute, Les 
porleurs étaient MM, Paul Beau 
chemin, Jéan Loire, Ludo Fer 
raton, À, Fowler et P, Goulet 
tous neveux de la défunte, el 
E, Toupin 
Mile Loire élait membre des, 
Dames de Ste-Anne | 
,  Assistaient aux funérailles: M, 
Alphonse Fowler et Mme Mar:| 
uerite Swangen, de Mankota, | 
ime G. Dauphinais, de Dumas, 
M. et Mme Jean Loire, M, et 
Mme P, Goulet et leurs filles, 
Joanne et Cardine, M. et Mme 


Otto Braumberger, Miles Yolan 
de et Simone Beauchemin, lous 
de Régina, Mme Pete Weichel, 
de Kenaston, Mmes Williams et 
MeGlellan, de Qu'Appelle, et M 


l'abbé L, Savoie, curé de Wol | 
seley, 
Va-et-vient | 

M. et Mme René Lavoy, de| 
Prince-Albert, étaient en visite 
chez leurs parents 

Mme Elphège Labrèche, de 
Lebret, rendit visite à son père, 
M. M. Coupal 


Miles Lorraine et Léona Beau 


din, de Régina, visitèrent leurs 
parents, 
Malades 

Sont malades: M, l'abbé J.-A 
Foisy, curé, Mlle Irène Koty 
lak, MM. Roger Langlois et D, 
Geles, Mme Geiger et le bébé! 
June Czcemeres, tous de Mont-| 
martre, le bébé Joyce Muhr el! 
Mme A. Knoll, d'Odessa, Mme 
M. Rink et Mlle Rita Anwen 


den, de Kendal, Mme Rose Bank 
et M, James Stanley, de Glena- | 


| tion, le 6 février, 


récemment à Rosetown, Sask. 


4. ETOWN 


Leurs bouquets élaient des oeil 
lets roses el blancs 

Les garcons d'honneur élalemt 
MM. Ernest Labrecque, frére du 
marié, Ami L'Heureux, frère de 
la mariée, et Marcel L'Heureux 
Les huissiers étaient MM, Luc 
Labrecque et Martin Pousache 

A l'issue de la cérémonie, en 
viron 40 parents el amis se ré 
nirent pour fêler les nouveaux 
mariés el pour célébrer en me 
me temps les noces de rubis 
des parents du marié par une 
fêéle-surprise organisée 4 leur 
La table était décorée d'un 


insu 
tâleau à lrois élages où se M 
sait le chiftre ‘'40 

M, P, Best, un cousin, porla 
le loast à la mariée el le ma 
rié répondit, Une adresse aux 
parents fut lue par M, Alfred 
Labrecqaue et M, Eugène La 
|brecque remercia, M, et Mme 
Eugène Labrecque reçurent une 
lampe de table de leurs enfants 
et Mme dos, Caslonguay leur 
présenta une lampe de lable de 
la part des parents el amis M 


Marcel L'Heureux 
M, et Mme Labrecque 
service à diner 50 morceaux 
don d 
On 1e 
tant durant quelques 


lors 


présenta à 


Léo un 
de 
el 


en dansam 


amis 
el 


purentis 
“ chan 
heures, à 


les mariés ouvrent 
et 
soirée eul 
lu Bresayioi 
où environ 200 couples présen 


térent leurs félicitations et leur 


que 
nombreux 
deaux, Durant la 
danse à 


leurs béaux ca 


leu 


une salle 


cadeaux aux NOUVEAUX époux 

M. et Mme Léo Labrecque 
parlirent en voyage de noces en 
automobile, 11a passèrent par les 


Etats-Unis rendirent 


el »e ñ 
l'Ouest où ils visitérent Mlle 
Rose Labrecque, de Vancouver 
soeur du marié, et M, et Mmu 
O, L'Heureux, de Victoria, frè 
re el belle-soeur de la marie 
A leur retour, ils élurent domi 
cile sur la ferme, à Rosetown 

Parmi les invilés venus du 
dehors pour le mariage, on re 
marqualt les parents de la ma 
riée, des amis, M, et Mme Mi 
chaud, de Delmas, et Mile Rose 


Labrecaque, de Vancouver 


Mile Mary Jane Miley, vice- 


>résidente des étudiants du col: | 
[fège St, Thomas More, fut la res 


ponsable de la préparation du 
banquet annuel de leur associa- 
à l'hôtel Bess- 
borough, Saskatoon, Mille Miley 
vient de Régina et est en troisiè- 
me année au collège, Récemment 
une bourse de la compagnie 
Royalite Hi-Way lui était décer- 


von, 


née, 


Meyronne 


Foyer-Koule 
réunion de Fayer-Kvole 
lieu le 4 février était 
présidée par M, l'abhé 1, Fou 
lin, curé, et dirigée par M, l'ab 
bé G, Couture, Les parents des 
lélèves vinrent plus nombreux 
el la soirée fut trés intéressante 
Mme Haymond Cirardin, prési 
dente du cercle loeal, et M, l'ab 
bé G, Couture remereièrent M 
le curé de l'intérêt qu'il à porte 
à celle orgamsalion 

Reconnaissance 

Le dimanche # février 
l'abbé L, Poulin annonçgaM aux 
parolssiens sa nomination pour 
Lisieux, Les paroissiens gardent 
de M, l'abhé Poulin le souve 
nir d'un prêtre zélé et bon, trés 
dévoué aux maludes el loujours 
à leur disposition pour la contes 
sion et la communion, Hs lui 
ardent une grande reconnais 
sance 

Fspérons aussi que M 
Poulin, hospitalisé à 
bourg depuis quelques 
remelle plus !tôt, afin que 
paroissiens de Meyronne 
puissent lui offrir le cadeau pré 
son intention 


M 


l'abhé 
Grave] 
Jours, à 
au 


ses 


pare à 

Les paroissiens remercient M 
l'abbé FR, Duchurme qui voulut 
bien remplacer M. l'abhé Pou 


son minialere 

Le 0 février, notre 
curé, M. l'abbé Bruno Adée, an 
ciennement de Dollard, célébrait 
sa première grand-messe à Mey 


lin dans 
nouveau 


ronneé, Les parolissiens lui of 
frent leurs sentiments respe 
tueux et l'assurance de leur co 
opération 
Malades 

Mmes Adrien Brisebois el À 
riatide Fournier et M, et Mme 
Louis Fournier sont à l'hôpital 
de HMégina pour interventions 


chirurgicales 
Vaet-vient 

M, et Mme Paul Morin sont 
allés au mariage de leur frère 
et beau-frère, M, Wilfrid Morin 
d'Edmonton 

Mille Marie Morin travaille 
l'hôpital de Gravelbourg com 
me Aide-infirmière 

MM, Aristide et 
nier, Noé et Viateur Chabot et | 
Adrien Brisebois pont allés 
Régina, la semaine dernière 

M, et Mme Henri Laberge 
sont partis pour Detroit et Mont 


Roger Four 


réal pour quelques jours | 
Mme Antonio Chabot ent al 
lée visiter ses filles à Moose 
Jaw, la semaine dernière 
M, l'abbé R, Ducharme, ins 
pecteur des écoles, est venu vi: | 
siter l'école du village, Il était 
accompagné de M, l'abbé L, Pou 
lin, de Meyronne 
| M, et Mme Aïlphée Lacasse, 
de Cadillac, et M, Alfred Dion 
de Ponteix, étaient en visite 


| chez Mme Léontine Lacasse 
Mile Marie-Paule Laberge, de 
Régina, était de passage chez ses 
parents, en fin de semaine 
| Partie de cartes 
La troisième partie de cartes 
de la saison eut lieu le 9 février, 
{Ce fut un succès, malgré une 
température peu clémente, Les 
| prix de cartes furent gagnés par 


Mmes Charles Fournier et Jos, | Chelle, 


MM, Aimé 
Turgeon!; 


Fournier et 
consolation, 


| Chabot, 
Gérard 


par Mme Jos, Morin et M. Char- | PICes 


les-H, Fournier: chance, par 
M, Charles Fournier, M, et Mme 
Aimé Fournier, Mme Medelger 


Chabot, Mlle Cécile Chabot, MM 
Claude, Rosaire et Antonio Cha 
bot, Alex, Laberge, Sylvia Cler 
mont, P, et Adrien Larose, 
Intérieur de l'église 
Les paroissiens, sous la direc 
tion des marguilliers, sont à fi 
{nir l'intérieur de l'église, 


être 


évités. 


... à volonté 


Le casque d'un pompier symbolise la sécurité. I! en est de 
même de votre police d'ossurance-incendie. 

Dès que le feu éclate, les pompiers sont sur les lieux, 
prêts à risquer leur vie pour protéger la vôtre et vos biens, 
Et dès que le feu éclate, l'assurance-incendie intervient pour 
compenser des pertes financières désastreuses, 

Chaque semaine, 1,400 incendies se déclarent dans l'une 
ou l'autre des provinces canadiennes, Les compagnies 
émettant des polices d'assurance-incendie sont appelées à 
verser annuellement plus de cent millions de dollars en 
indemnités, Et pourtant, presque tous ces incendies, qui causent 
la mort de plus de 500 Canadiens chaque année, peuvent 


l'ossurance-incendie protège vos biens. Mais vous seul avez 
le pouvoir de protéger des vies. 

La prudence est un bon placement . .:, elle épargne des 
vies, elle contribue à abaisser le coût de l'assurance. 
Soyez prudent, 


LA FÉDÉRATION DES ASSUREURS AU CANADA 


porte-parole de plus de 200 compagnies coheurrentes 
d'assurances fou, autemebile ot seeidents 


LA LIBERTÉ, ET &E PATRIOTE 


Les Missionnaires Oblates du Sacré-Coeur et de Marie-Immaculée 


Origine de la congrégation 
En 1902, le gouvernement 
accordalt aux instituteurs bi- 
lingues du Manitoba une Eco 
le normale située à l'angle des 
rues Masson et Aulneau, En 
même lemps que celle école 
qui avait été accordée à sa de 
mande, Mgr Langevin, alors 
archevêque de Mt-Honiftace 
laisal construire une modeste 
maison sur la rue Aulneau, 
maison qui devait servir d'a 
bord ‘abriter pendant Îles 
cours jeunes filles et les 
fréquentant l'Eco 
le normale, &im8i qu une quin 
zuine d'élèves du collège, pro 
têégés de Monseigneur, en vue 
du Cette maison 
est devenue berceau de la 
congrégation Missionnai 
res Oblaten l'érection du 
104 


à 
les 
religieusen 


sacerdoce 
le 
des 
par 
noviciat 24 


1e mars 


Hut de la congrégation 

Le but de la nouvelle con 
grégalion eélail de venir en 
aide aux quelques communau 


tés de religieuses enselgnantes 
déja élablies dans le pays 
mais qui ne pouvaient répon 
dre à toutes le demandes, 
pour maintenir dans les éco 
es, l'éducation catholique de 
la jeunesse menacée par les 
lois iniusles portées par le 
gouvernement, en 1890 


La congrogallon à don pour 


but de procurer la gloire de 
Dieu par la sanclification de 
sen membres el par les oeu 
vres d'enseignement et d'apos 


tolat dans les paroisses et dans 


les missions 


Esprit de la congrégation 


Le nom de la congrégation 
indique que sea membres doi 
vent s'offrir au Sacré-Coeur 
par maine de Marie limma 
culée pour continuer son oeu 
de rédemption dans Île 
monde, Leur vie de réparation 
embrasse la pratique des con 
seils évangéliques et l'accom 
plissement aussi parfait que 
possible des demandes du Sa: 
cré-Coeur à sainte Marguerite 
Marie 

À cel effet 


vre 


Missionnai: 


lex 


Ponteix 


Séance 
dimanche 9 
du couvent 


février, les 
Jésus-Marie 


tlèves 


| de Gravelbourg, accompagnés de | 
leurs maltresses, ont donné une | Conde 


séance ‘La bergère au pays des 
loups" de Ste-Germaine Cousin, 
La pièce a été très bien rendue 
Parmi les acteurs, 
ne, autrefois de Ponteix 
un des principaux rôles 
vait aussi Cécile Moquin, 
trefois de Ponteix, Lucille Mer: 
cier, Diane : Watt, Irène Laro: 
Annette Desautels et 
Johanne Dubournt, de Ponteix 

La séance était sous les hos 
de l'AC.F.C, de Ponteix, 
dont M, Henri Liboiron est le 
président, 


jouit 


Ça et ln 
MM. et Mmes Edgar Bédard 
et Lévis Jérôme sont partis en 
Californie pour quelques semai 
nes 


Mile Noëlla Picray est près de 


M, et Mme W, Vandall, de 
St-Brleux, ont rendu visite à 
leur fils, Bernard, et à M, et 
|Mme Armand Vandall 

Films intéressants 

Le dimanche 2 février, dans 
lu salle St-Paul, des filme intis 
tulés ‘Le miracle de saint Be 
nol'', ‘Vie du Saint-Père” et 


| 
| 


Louis Cyren: | 


ll y a-| 
au- lrendions à Fort Qu'Appelle pour 


son père, M Louis Picray, à 
l'hôpital des Soeurs Grises de | 
Régina où il a subi une opéra: | 
bon 

M, et Mme Albert St-Pierre 


sont revenus d'Edmonton où ils 
ont passé quelques semaines, 


Baptèmes 
Le 5% janvier: Rita-Thérèse- 
Marie, fille de Claude Bleau et 


d'Hélène de Montigny, née le 
2 janvier, Parrain et marraine, 
Léo et Thérèse Carignan 

Le 26 janvier: Bernadette- 
Christiane, fille de Léo Tinant 
et de Bertha Collin, née le 
janvier, Parrain et marraine, Jo. 
seph Lacelle et Christiane Col- 
lin 


Le 26 janvier: Colette-Ceécile- 


21 | 


Marie, fille de Lucien Desautels | 
et de Lina Auger, née le 23 jan-| 


vier, Parrain et marraine, Jo- 
seph Auger et Rebecca Cloutier 


Storthoaks 


Ça et là 

Mile Lucienne Millette, 
de-malade, est employée à l'hô- 
pital de Laflèche 

M. et Mme Roméo Tourigny 
se rendirent à Régina, en fin de 
semaine, Ils étaient accompa- 
gnés de Mlle B, 
fit son entrée à l'hôpital 
intervention chirurgicale 

M, et Mme Lionel Chicoine 
firent l'acquisition du magasin 
de M. Victor Léveillé et le trans- 
formérent en restaurant, L'ou- 
verture eut lieu le samedi 8 fé- 
vrier, 

Les joueurs de gouret 
Storthoaks viennent de terminer 
la première partie de leurs jou- 


pour 


tes de la ligue, Ils n'ont enre- 
| gistré qu'une seule défaite, 
Malades 
Willie Toupin et Mme 


M. 
Lbuise Meunier sont encore pa: 
tients à l'hôpital de Régina 

Le jeune Eddy Smith s'est 
fracturé l'os du cou lors d'une 
partie de balon-balai, Il fit un 
court séjour aux hôpitaux de 
Redvers et de Régina. 

Bingo 

Furent les heureux gagnants 
du bingo qui eut lieu le 6 fé- 
vrier: M. Lloyd Peters, de Red- 
vers; M. Alex, Renard, d'Antler: 
M. Marcel Lamy: M. Pierre 
Raimbault, de Redvers: Mme 
René Freçon, de Redvers; M. 
Wayne Bourget: M. Leslie Re- 
kasi; Mme J.-B. Bonneteau; Mme 
Jim Nielson: M. Théodore Mar- 
tin; Mme Albert Bérard; M. Ro- 
land Chicoine: M, Fabien Cook, 
de Redvers: M. René Frecon:; 
Mme Ovila Poirier, de Bellegar- 
de; Mile Alice Claude, de Red- 
vers; Mme Euclide Bourgeois: 
M, Lawrence Smith; Mme Lio- 
nel Paulhus, de Bellegarde: Mme 
Armand Paulhus, de Bellegarde. 


Les gagnantes du ‘pot d'or’ 
furent Mmes Albert Chicoine et 
Lucien Gofflot, 


gar- | 


Lévesque, qui| 


|de St-Valentin aura 
de | 


res Oblales professent une 
dévotion particulière pour le 
coeur eucharistique de Jésus 
par l'adoration du Bt-Bacre 
ment exposé lous les jours à 
la maison-mère, et pour Ma 
rie Immaculée et Mère de Mi 
séricorde, Ces deux dévolions 
sont svmbholisées par le scapu 
laire du Saeré-Coeur qui fer 
me une parlie de leur ecostu 
me et leur devise: ‘Avec Ma 
rie, Mère de Jénus”, 


Forme de vie 


La congrégation est gouver 
née par une supérieure gene 
rale aidée d'un consell de qua 
tre membres, Elle ne com 
prend qu'une seule classe de 
Soeurs qui sont appliquées, 
selon leurs aptitudes, à l'étu- | 
de ou à l'enseignement, au | 
soin des malades où au tra 
vall manuel 
Après un de 


postulat six 


Saskatoon 


Naissances 
Un garcon eat né à M 
Euclide Bourassa 
Un garcon est né à M 
Louis Soucy 
Va-et-vient 
Mile Angéline Georget 
Mme Haymond Georget 
famille se sont rendus à Dom 
rémy visiter leurs parents, M 
et Mme Joseph Georget 1 
M, Dumont Lepage, de Gra 
velbourg, était de passage à San 
katoon pour affaires 


et Mme 


et Mme 


M 
et 


et 
leur 


“Dogme de l'Assomption de No 
tre-Dame en 1950" furent pré 
sentés par M, l'abbé L, Meunier, 
de Marsden, qui était de retour 
d'une visite à Rome, Un goûter 
fut servi par les dames de la 
Ligue des Femmes Catholiques 


| Redvers 


Chronique sportive 


Le mardi 4 février, nous nous 
rendions à Carlyle pour la se- 
joute des demi-finales, 
Carlyle l'emporta, de justesse 
avec un pointage de 5 à 4, Une 
troisième partie sera donc ne- 
cessaire pour décider du vain- 
queur des demi-Æinales 

Samedi dernier, nous nous 
une pariie amicale, Les Sioux 
l'emportèrent après une joute 
fertile au score de 15 à 10, 

Lundi dernier, Carlyle nous 
rendait visite pour la troisième 
et dernière partie pour la de 
mi-finale des éliminatoires, Les 
Rockets l'emportèrent après une 
partie excitante au pointage fi- 
nal: Redvers 5 à Carlyle 0 

Nous devons rencontrer Fill- 
more, vainqueur de Sedley, cet- 
te semaine pour les finales de 
la ligue, 


. 
Prince-Albert 
Va-et-vient 

Mgr J.-A, Boucher, P.D, cu- 
ré, est revenu de Calgary, Alta, 
où il rendit visite à sa mère, 
ainsi qu'à d'autres parents et 
amis d'Alberta, 

Me et Mme J.-G. Crépeau sont 
revenus d'un vovage d'un mois 
à Santa Monica, Cal, Ils furent 
les hôtes de Mlle Louise Levas- 
seur, autrefois de Prince-Albert, 
Ils en profitèrent pour visiter 
Los Angeles et Beverley Hills, 

Décès | 

La mort subite du 
de police, M. W, G, Elder, CR, 
est survenue le dimanche soir 
8 février, M. Elder était natif 
d'Athelstan, PQ. et demeurait 
à Prince-Albert depuis 1928 

Club Canadien 

Voici les noms des gagnants 
à la soirée du dimanche 9 fé- 
vrier: cartes, Mmes Alex. Logo- 
din (93), MR. Charlebois (65) 
et W, Charpentier (jouant pour 
urhomme) et M, A. Neider (cha- 
cun 89); bingo, M. et Mme A, 
Logodin, Mmes Emile Blanchard 
ét A, Lemieux, Miles Lucille 
Charpentier et Denise Dansereau 
et M, Jos. Agarand, Le prix 
d'entrée échoua à M, Léon La- 
montagne 

Le goûter fut servi par Mmes 
A, Trudeau, W, Charpentier et 
A. Goddue. 

La veillée spéciale que le Club 
Canadien donnera en l'honneur 
lieu le di- 
manche 16 février à la salle du 
Club, Il y aura partie de car- 
tes, bingo et autres amusements 
divers, Deux beaux prix seront 
donnés à une dame et à un hom- 
me qui auront le costume le 
plus original, Tous ceux et celles 
qui le désirent pourront se cos- 


CASA | 


mois et un noviciat de deux 
ans, où les aspirantes sont for 
mées aux verlus de l'état re 
ligieux, elles sont admises, ai 
elles en sont jugées dignes, à 
une première profession pour 
trois ans, suivie d'une pério 
de de voeux pour deux ans, 
et enfin, à l'oblation perpé 
tuelle qui les consacre pour 
toujours à l'amour et au ser- 
vice du divin Maitre 


Les oeuvres 
de la congrégation 

L'éducation chrétienne de la 
jeunesse est l'oeuvre prinei 
pale de la congrégation, Les 
rétralles privées, fermées ou 
collectives, l'instruction reli- 
g£ieuse par des cours de vacan- 
ces ou par correspondance, les 
écoles ménagères et foyers 
pour jeunes filles, les dispen- 
saires et lens Visites aux ma- 
lades en pays de missions en 
tirent dans les fins secondaires 
de la congrégation 


Etat notuel 


En dehors de la maison-mè 
re, du noviciat et du scolasti 
cat à St-Boniface, la congré 
galion compte actuellement 
vingt-trois établissements dans 
l'Ouest canadien, répartis en 
cinq diocèses et deux vicariats 
apostoliques et une à Québec, 


Diocèse de St-Bonilace, Man, 


Jardin de l'Enfance Lange 
vin (St-Boniface) 1909 
Ecole publique de Fannys- 


telle 1911 

Ecole indienne de Fort-A 
lexandre 1914, 

Ecole paroissiale de Trans- 
cona 1924 

Ecole publique Coquart 


(Ile-de-Chêènes, centre) 1939, 
Ecole ménagère Notre-Da 
me (St-Boniface) 1939 
Ecole paroissiale Ste-Marie 


(St-Vital) 1948, 

Ecole publique d'Otterbur- 
ne 1950, 

Ecole publique  d'Ile-de- 
Chênes 1952, 

Ecole publique Riel (lle 


de-Chènes) 1997, 


Diocèse de Winnipeg, Man, 


Pensionnat et externat de 
St-Charles 1906 
Ecole publique de Dunren 


1912, 

Ecole indienne de Camper- 
ville 1928 

Ecole publique du Christ- 
Roi (Camperville) 1939, 

Ecole publique de Ste-Amé- 
lie 1940, 

Ecole 
Bay 1953, 

Ecole publique de 
Rapids 1957, 


Vicariat du Keewatin, Man, 
Ecole indienne de Cross 

Lake 1909, 

Diocèse de Gravelbourg, Sask, 


Jardin Notre-Dame du Ro- 
saire (Gravelbourg) 1918 

Ecole séparée d'Assiniboia 
1956 


Diocèse de Fort William, Ont, 


Ecole indienne de Mcintosh 
1925, 


publique de Duck 


Pelican 


Diocèse de Régina, Sask, 


Ecole indienne de Læstock 


1932, 


Vicariat apostolique 
de Grouard, Alta 


Ecole publique de 
Reine 1957, 


Diocèse de Quebec, F.Q, 


Jardin St-Joseph (Québec) 
1919, 

L'entrée des aspirantes se 
fait deux fois l'année: 18 fé- 
vrier, 18 août, Pour d'autres 
renseignements on peut s'a- 
dresser à: Maison-Chapelle, 
62%, rue Aulneau, St-Bonifa- 
ce, Man 

M. l'abbé Deniset-Bernier, 


Marie- 


Coderre 

Malades 

M. et Mme Emile Gaucher 
sont hospitalisés à Régina, 

Election 

Une assemblée paroissiale 
pour l'élection d'un nouveau 
marguillier a eu lieu récem- 
ment, M. Césaire Caron fut ré- 
élu pour un second terme, Les 
autres marguilliers sont MM. 
Ambrose McDonald et Maurice 
Beaudette, 

Bonspiel 

Le bonspiel local a commencé 
le lundi 10 février, 11 semble 
que le village a un surcroît d'ac- 
tivités, alors que 32 équipes, 
dont ln moitié des villages en- 
vironnants, mesurent leur adres- 
se au curling. 

Fête du centenaire 


Pour marquer le centenaire 
des apparitions à Lourdes, la 
messe a eu lieu à 4 h. p.m,, le 
mardi 11 février; elle fut suivie 
du ‘‘’Magnificat”. Les paroissiens 
essaient de mettre en pratique 
le message de la Vierge de Lour- 
des et de Fatima. 


Vendredi, le 14 février 1 


MESDAMES! 


Écoutex les conseils de 


ZERO MANUFACTURING 
CO. LTD, 


CKSB 


=== St-Boniface 
--- Edmonton 

= = Gravelbourg 
=" Saskatoon 


CHFA 
CFRG 
CFNS 


Le savon ZERO est fabriqué spécialement 


958 


r le lave- 


ge des lainages, ZERO se dissout à l'eau froide, ZERO 
est doux et nettoie les lainages sans danger de les 


abimer, 


installations 
utilisées à l'ONU 
organisalions 


Traduction simultanée! + 


k bar dy 5 sort 

des débats décidée | d'autres 

Fa lonales 

OTTAWA On prévoit que 
rait donné son approbation à !|soûterait environ #100,000, 
l'installation d'un système de! soût d'opération du système 
traduction simultanée des débats | rjerait entre 850000 et 
à ln Chambre des communes, 000, y compris les salaires 

En vertu de ce système, un | traducteurs 
discours prononcé en français | 
serait traduit immédiatement | gouvernement 
par un expert dans l'autre lan 
tue officielle du pays l'an: 
glals, De même, un discours an- 


et 


Læ cabinet au 


sera 


ral, l'hon, Léon Balcer, lors 
banquet en l'honneur de l' 


glais serait traduit simultané: | Marc Drouin, président du 
ment en francais [nat au dernier Parlement 
Les traductions seraient en! Les membres de tous les 


tendues au moyen d'écouteurs | tia ont appuyé l'idée de la 
placés sur les pupitres des dé- | duction simulance 
putés, dernière session 


durant 


semblables 


par 


interna 


l'installation 


Læ 
va- 


#100,- 


des 


On prévoit que la décision du 
| annoncée à 
|Québec par le solllciteur géné- 


d'un 
hon, 
Sé- 


par 
tra- 
la 


nous le faisons 


executer en hiver 


Les chefs de foyer avertis, tout comme les hommes 
d'affaires avertis, savent bien qu'ils y gagnent à 
faire exécuter ces travaux de rénovation, décora- 
tion, réparation et entretien en hiver, quand 
l'activité ralentit dans l’industrie de la construc- 
tion, Les menus travaux peuvent recevoir plus 
d'attention et éoûter moins cher, 


L'amélioration des logements peut être financée 
au moyen de prêts pour l'amélioration des loge- 


ments en vertu de la loi nationale sur l'habitation, 
offerts par l'entremise de votre banque. 


Pourquoi attendre au printemps—faites-le dès maintenant 


Pour oblenir aide el conseils, veuillez vous adresser 
au Bureau Local du Service National de Placement 


Publication autorisée par 
Le Ministre du Travail du Canada 


nous sommes pratiques .., 


LU 


tumer, Tous sont cordialement 
invités, 
tex bien 
C4 


Auhthé 


& tranches de bacon coupé 
on morceaux 
VA tasse oignon Waché fin 


OÙ 1% tasse farine tout- 
usage tamisée une fois 


Va « à thé sel 


4/4 tasse lait 
Poudre à Pôte ‘Magie’ 


7 


Cet Anneau au Bacon ét au Fromage plaira à tous ! 


Quelques grains de cayenne 
Ajoutez, en coupant finement, 
À V4 tasse shortening glacé 


ml Lie 408 bi l Incorporez-y former un anneau et scellez-les, À Ÿ de meilleur dans vos 
otre ts No s ensemble, Puis E 34 tasse fromage cheddar râpé À Posez sur une plaque non grais. à autres ingrédients. Pour 
: Pad Vehie à pédonert 3 €, à table persil haché fin sée, Avec les ciseaux, coupez des À des pôtisseries plus 
nie Aa pas sé #serle Faites une fontoine au milieu des À tranches d'un pouce, presque jus- À légères, plus 


À ingrédients secs; ajoutez 


et mélangez légèrement avec une 
fourchette, ajoutant du lait, si néces- 
saire, pour obtenir une pâte molle. 
Pétrissez 10 secondes sur une plan- 
che farinée. Aboissez au rouleau 
en un rectangle de 9 x 16 pces. 
D'autre part, mélangez les mor: 
ceaux de bacon, l'oignon et 

Va tasse sauce chili 


at étalex sur la pâte. Partant d'un 

des longs côtés, enroulez la pâte 
comme un rouleau à la gelée. 
Réunissez les deux bouts pour * 


L'action uniforme de lo 
‘MAGIC' à lever la pâte 
fait ressortir tout ce qu'il 


qu'au centre; inclinex un peu cha- 
que tronche vers le côté. Faites 
cuire au four vif, 450°, de 15 à 
20 minutes. Rendementi 1 anneau, 


délicieuses, , 
achetez de la 
Poudre à Pâte 
‘MAGIC' 

aujourd'hui! 


1 
QE 


Le ‘Père Gravel 


"le remous d'une puissante hélice” 


Le Père Gravel, 
disait dans l'Ouest, ou l'abbé 
Gravel (LouisPierre), ainsi 
qu'on aurait dit dans notre ré. 
ion de Montréal, a êté, en 1006, 
initiateur du grand mouvement 
de colonisation vers le sud de 
la Saskatchewan d'où est née 
la ville, aujourd'hui si floris- 
sante, qui porte son nom et s'ap. 
pelle Gravelbourg, Né à Prin: 
ceville en 1868 (8 août) de l'us 
ne de nos plus anciennes fa: 
milles canadiennes, il avait êté 
ordonné prête à Arthabaske, en 
1892 (28 août), par feu Mer 
Gravel, de Nicolet, dont son M 
re, feu le Dr Louls-Joseph Gra- 
vel, était le cousin germain, Tout 
de suite, il alla exercer le saint 
ministère à New-York, où il fut 
aitaché, neuf ans, à l'église St- 
Jean-Baptiste (où sont mainte- 
nant les Pères du St-Bacrement) 
et, cinq ans, à l'église St-Joseph 
dans la même ville, En 1906, 
sup l'appel de feu Mgr Lange: 
vin, de St-Boniface, il s'en vint 
travailler au peuplement cana- 
dien du sud-ouest de la Saskat 
chewan, Pendant vingt ans, il 
a dépensé sa clairvoyante et 
généreuse activité au service de 
cette belle oeuvre, [1 est mort 
assez soudainement, à 57 ans, 
à l'Hôtel-Dieu de Montréal, le 
10 février 1926 

Qualités d'un fondateur 

J'ai bien connu l'abbé Gra 

vel que, dans l'intimité, dès son 


comme on 


temps de séminaire, nous Ap- 
sellons ‘Pietro, à l'italienne, 
in ne sais trop pourquoi, Main 


tes fois, je l'ai vu et revu, dans 
ses courses de missionnaire-co- 
lonisateur, quand il était de pas- 
sage à Montréal, Intelligent et 
instruit, actif et débroulillard, 
ardent et enthousiaste, très ha- 
bile à manier les hommes, jouis- 
sant partout d'une haute in- 
fluence, dans le monde politique 
comme ailleurs où il avait l'art 
d'arriver toujours à convaincre, 
Il n'était pas de ceux qu'on é- 
conduit et on ne lui résistait 
guère, Ses exubérances mêmes, 
saillies échappées à un riche 
tempérament, et ses laisser-al- 
ler, parfois outrés, n'étaient pan 
sans lui servir, Comme le curé 
Labelle, avec qui il avait plus 
d'une ressemblance, c'était 
l'homme d'une idée, laquelle se 
ramenait à vouloir profondé. 
ment assurer le progrès et ln 
prospérité de ses frères par le 
sang et par la foi dans ce vas- 
te pays de l'Ouest, Tous les 
moyens, pourvu qu'ils fussent 
honnêtes, lui étaient bons pour 
tendre à ses fins, Il était bien 


trop agissant et entreprenant' 


pour n'avoir pas de contradic- 
teurs, Mais, il ne se découra- 
genit jamais et il semblait plu- 
tôt, vraiment, que la contradic- 
tion l'animait davantage et dé- 
cuplait ses forces. 
Ses collaborateurs 

Sans doute, il n'a pas travail- 
lé et contribué tout seul à la 
fondation et au dével ment 
de Gravelbourg. Les colons: ve- 
nus avec ou après lui, quelques- 
utis Môme avant lui, ces ouvriers 
du sol de la première heure, 
dans la prairie de l'Ouest, qui 
ont tant peiné, ont eu certes leur 
art de mérite, Le curé Arthur 
agnan qui fut en charge de 
la mission ou de la paroisse du. 
rant 10 ans (1907-1917), et son 
successeur, le curé Maillard, qui 
est là depuis douze ans (1917- 
1929), ont été, pour lui, de pré- 
cieux collaborateurs, Le Père 
Gravel, au reste, n'a jamais 
exercé les fonctions de curé dans 
la paroisse qui porte son nom, 
tout aussi bien que la ville elle- 
même, Mais de 1906 à 1926, 
il en a été comme le ministre 
de l'extérieur, le pourvoyeur et 
l'animateur. 

On me racontait hier que, d'a- 


Vendredi, le 14 février 1958 


qu'on dit, le coup d'oeil, et son 
talent d'organisaleur était, com: 
me celui du euré Labelle encor 


re, hors pair, 11 importe peu 
qu'il n'ait pas été peut-être sans 
faiblesses et sans défauts, Ce | 
qu'il faut voir, c'est son travail, 
et il fut inlassable; c'est son 
oeuvre, et elle reste, devant 
l'histoire, grande et bhelle 


février 1926, Mgr Mathieu, qui 
sy connait en hommes et sail 
loujours parfaitement peser ses 
mots, lui rendait ce bel homma-: 
ge qui en dit long 
Gravel avait au coeur cet atta- 
chement à la patrie qui est un 
sentiment, 
sistible, juste et légitime 
ce sentiment était chez lui, épu- 
ré, fortifié, divinisé par son a- 
mour de la religion 
prit tout de suile, que sa mis: 
sion dans l'Ouest serait ardue, 
laborieuse, exposée à être con- 
tredie 
trouverait 
délicates et aux prikes avec d'in- 
cessantes difficultés 
vait une âme trempée de vail: 
lance et d'énergie el cetle vo. 


les obstacles, 
pas les épreuves et que n'abat 
lent pas les luttes 


balriote éclairé 
Au lendemain de sa mort, en 


Willow-Bunch 


Noces d'or de mariage 


M, et Mme François Rodrigue 
célébraient leurs noces d'or, le 
dimanche 26 janvier, Ils unirent 
leur destinéé aux Etats-Unis, ls 
demeurent à Willow-Buneh de: 
puis 47 ans 

Une veillée fut préparée par 
des parents et amis en l'honneur 
des jubilaires, M, et Mme Emile 
[Rodrigue et leur famille, de 
Weyburn, ainsi que M, l'abbé L 
| rigue, de St-Victor, rehaus- 
|salent la fête de leur présence, 
Mme R, Boulianne (Simone), 
d'Edmonton, Paul, de Washing: | 
ton, et Gérard, de Calgary, au 


"Le \Père 


irrés 
1 M 


naturel, inné, 


, 1 come 


qu'il se 
silualions 


et contrariée, 


dans des 
Mais 1 à 
lonté forte que n'émeuvent pas 
que ne rebulent 


Il croyait le 


|bien réalisable, même quand il 


l'est difficile à atteindre 
se flattait pas de contenter tout 


| 


environnantes! 


Il ne 


le monde, 11 savait que c'est im 
possible, dès que l'on fait quel 
que chose et que l'on est quel 
qu'un, Comme César, il estimait 
que rien n'était fait tant qu'il 
restait quelque chose à faire 

Quelle contribution il a donnée 
au développement de la belle 
paroisse où |l à eu sa résiden 
ce et à la fondation des oeu 
vres si utiles qui y font lant 


de bien! Quelle reconnaissance 


doivent aussi les paroisses 
, Partout, dans 
cette belle partie de notre pro- 
vince (qu'est le sud-ouest de la 
Saskatchewan): l'homme intelli- 
gent et honnête peut suivre le 
sillon que l'abbé Gravel a tra 
cé, tout comme on aperçoit en- 
core le remous d'une puissante 
hélice, alors que le bateau qu'el- 
le anime a déjà disparu dans 
les brumes., 

On comprendra que je n'aie 
rien à ajouter à ces Hpues si 
autorisées et si nettes, En plus 
d'un sens, le Père Gravel a été, 
endant vingt ans, le curé La- 
elle de cette région de la Sas- 
katchewan que j'ai l'avantage de 
visiter en ce moment, C'était 
justice que son nom, pareille- 
ment à celui du roi du Nord 
de notre vallée de la ‘Rouge’ 
et de la “Lièvre', fut attaché à 
jamals aux lieux où s'est exer- 
cée son activité et, de la sorte, 
mieux conservé à l'histoire, 

(L'Avenir du Nord, par l'abbé 
Elle-J, Auclair, 
26 août 1929.) 


lui 


La boite à surprises a été bien 
pe la semaine dernière: le 
R, P, Meunier, curé de Marsden, 
y a parlé des pèlerinages euro- 

éens: le Dr Grunberg et Mlle 
hénard, assistante sociale, des 
maladies mentales; M. Robert 
Shiers, du ministère de l'Immi- 
gration à Ottawa, de l'assimila- 
tion des immigrants, 

M. Cage Gautier a présenté 
aux auditeurs M. Gaston Belair 
qui organise, depuis plusieurs 
mois déjà, une véritable chasse 
aux commanditaires, chasse qui 
s'avère fructueuse pour CFNS,. 


près le témoignage de l'honora- | M. Belair, québécois de naissan- 
ble J. A. Sheppard, ancien pré- |ce et ancien étudiant en droit 


sident de la Chambre et repré- 
sentant de la région au Parle- 
ment de Régina, le Père Gra- 
vel a prévu ce qui arriverait 
et tracé quinze ans à l'avance 
les plans de tout lé Gravelbourg 
d'aujourd'hui. I] avait, ainsi 
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Départ Moose Jaw 


* Départ Régina 
" Arrivée Winnipeg 
p Départ, Winnipeg 
y Arrivée Fort William 
Mardi Arrivée Fort William 
FE Arrivée Sudbury 
La Arrivée Toronto 
* « Arrivée Ottawa 


Arrivée Montréal 

Mercredi Arrivée Toronto 
d Arrivée Ottawa 
Là Arrivée Montréal 


PLELLLELLLLLELLLLLELI CELL LL) 


sibles à d'autres endroits. 


ACHETEZ 


Vous alles dans l'Est? 
Voyagez sur le Pacifique Canadien 


et jouissez du service rapide 
et agréable du "Dôme Scénique” 
SUR LE 


“CANADIAN" ou le “DOMINION" 


sans supplément 
DE MOOSE JAW — REGINA — WINNIPEG 


nn nn nnnnnnnn one Horaire quotidien [TELE LIL LELELELELEE ELLE 


Le ‘’Canadian" Le ‘“Dominion" ; 
215 am, 800 am, À 
3,00 a.m, 915 am, ? 
10,45 am. 620 pm, ! 
11.06 am, 745 pm, ! 
745 pm. PURE 

435 am, : 

10,80 am, 925 pm, ? 
5.30 pm. pv , 
8.50 pm. un es ! 
9.00 pm, hu 0: DE 
pr 700 am, : 
00 6.55 am. : 
LEE 9.20 am. : 
: 


Consultez votre agent du Pacifique Canadien au sujet des réservations 
et des billets, et aussi pour détails particuliers au sujet des arrêts pos- 


EPARGNEZ . . . ARGENT et TEMPS! 
BILLETS ALLER-RETOUR 
et VOYAGEZ PAR CHEMIN DE FER 


Lo seule route à ‘’Dôme Scénique!’ ou 


de l'Université de Montréal, ap- 
porte à l'exercice de sa profes- 
sion de vendeur de solides con- 
naissances et un tempérament à 
la fois aimable et batailleur, M. 
Belair a révélé dans la boîte à 
surprises que le métier de ven 


Canada 


Wilis dut 


Gravelbourg, | 


Chronique de CFNS 


1170 Kiloeyeles 


tres enfants des jubilaires, ne pu 
rent se rendre à celle soirée 
Souhaits sincères de longue 
| vie, jole, bonheur et santé aux | 
|heureux jubilaires, Bon courage 


à M, Rodrigue, qui dut laisser | 
|son em »loi à l'hôpital local pour 
|cause de santé 


Film français 
Le Cercle d'Education présen 
ta un film intitulé ‘Salut, Régi 


LA LIBERTE € 


na'', le dimanche # février, à 2! 
h.et4Bh, p.m,., au théâtre Pa- 
| lace 


| Le président 


de, de 8t-Vietor, donna quelques 


| explications sur le film et ensui- | 


te les ‘'Gais Copains de Willow 
Bunch, sous la direction du R,F 
Roger, chantèrent trois chansons, 
lentre autres ‘La petite diligen 
ce", par Richard Sylvestre 

Pour terminer, on déroula un 
autre film insitulé ‘Sur le che 
{min de Damas" 

Le prochain film français, 
titulé ‘Napoléon’, sera présenté 
|le dimanche 9 mars, Blenvenue à 
tous 

Va-et-vlent 

| M, Paul-Emile Piché a conduit 
sa mère, Mme Paul Piché, à l'hô 
| pital de Régina, le vendredi 7 
| février, Elle doit subir une opé 
(ration prochainement, M, Piché 
|était accompagné de sa 

\soeur, Mme Dollard Piché, 

M, Joseph Bruneau est allé à 
Moose Jaw, le samedi 8 février, 
chercher M, et Mme Lucien Cou- 
ture chez leurs tille et gendre, 
M. Couture fut patient à l'hôpl- 
tal pendant quelques semaines 
{pour traitements médicaux 

M. Jean Bonneau a été cher- 
cher son frère, M, Edgar Bon- 
neau, À l'hôpital de Moose Jaw, 
[le vendredi 7 février; il était ae- 
|compagné de sa belle-soeur et de 
son neveu, Mme Edgar Bonneau 
et M, Ernest Bonneau, 


Lune artificielle de 
l'aviation américaine 
WASHINGTON L'aviation 
| atéricuine, la seule des trois ar- 
mes à ne pas être encore offl- 
clellement autorisée par le se- 
crétariat de la Défense à procé- 
der au lancement de satellites, 
s'estime en mesure de projeter 
dans l'espace une lune artificiel- 
le de 1,000 livres d'ici le mois 
{de juin, apprend-on de source 
énéralement bien informée à 
ashington, 


deur d'annonces commerciales 
n'était pas un métier de tout re- 
pos; le plus dur d'après lui, n'est 
pas de signer un contrat, mais 
de le renouveler. Il a insisté pour 
que les auditeurs fassent savoir 
aux commerçants qu'ils enten- 


dent leurs annonces sur les on-| 


des de CFNS, 

Le R, P, B, Paris, OM.I, du 
Collège de Gravelbourg, a com- 
mencé ses émissions éducatives 
à la radio, On l'entend tous les 
dimanches à 2 h. 

Les amateurs d'opéra sont bien 
servis, Samedi prochain à midi, 
ils entendront à la radio “La Bo- 
hême'' de Puccini: le mardi 18 
février, ils pourront voir sur l'é- 
cran, à 10 h, du soir, après la 
fermeture de CFNS, des vcflattes 
telles que Claire Gagnier et Ri- 
chard Verreau, dont ils enten- 
dent souvent la voix à la radio, 
| Les deux artistes nommés seront 
en bonne compagnie dans ‘’Ma- 
dame Butterfly” de Puccini, 
l'oeuvre à l'affiche de “L'heure 
du concert”, 

Saskatoon aura également sa 
soirée d'amateurs au profit de 
CFNS,. Les organisateurs ont dé- 
cidé qu'elle aurait lieu le 28 fé- 
vrier, à la salle St-Joseph, 


Ti . 
itanic 
Elections 

Le samedi 25 janvier, à l'école 
St-Jéan-Baptiste, eut lieu l'as- 
semblée annuelle des contribua- 
bles du district. M, Marcel Fiol- 
leau, commissaire sortant de 
charge, fut réélu par acclama- 
tion. A cette assemblée il fut dé- 
cidé de réparer le soubassement 
de l'école, 

Les membres du Club des bons 
chemins eurent aussi leur assem- 
blée annuelle à la demeure de 
M. B. Arcand, qui fut réélu pré- 
sident. M, Gustave Mercereau 
fut réélu secrétaire-trésorier, 
MM. Arsène et Marcel Fiolleau, 
directeurs. et M. Armand Rio, di- 
recteur en remplacement de M, 
Paul Mariani, 

Le dimanche 26 pee M. A. 
Fiolleau, marguillier, fut réélu 
pour un autre terme de trois 
ans. 


Lisieux 


M. et Mme Léonel Lamonta- 
gne et Victor, Mme Paul Lamon- 
tagne, Arthur et Rita se sont 
rendus à Gravelbourg le ler fé- 
vrier afin de visiter des parents, 
M. et Mme Tom Collins et 
leurs enfants sont retournés à 
Cadillac après un séjour de 3 se- 
maines à Lisieux. ; 

M, l'abbé Lucien Poulin était 
de age à Lisieux le 5 février, 

. et Mme Alfred Fontaine, 
d'Assiniboia, étaient en prome- 
nade chez M. et Mme Cléophas 


Gau- 


Coderre. à l'occasion dé | ch 


de mariage de ces 
Un groupe d'hommes ont as- 


M. Roger Lalon: | 


belle- | 


GW 

Fa série de conférences 

À Willow-Bun je PRE ru 
pour Sudler méthodes 

+ A, | les feux, à | 


| Le Dr Guy Duekett, chef de radiologie à l'hôpital Jean Talon, 


| 


Un Ancien nous quitte | 


Le R, P, Champlain Deshaies, 
O.M.I, nous quitte: l'événement 
ne saurait passer inaperçu dans 
la chronique du collège, Ce 
nous est un devoir bien doux 
d'offrir nos remerciements au 
Père Deshaies pour son dévoue- 
ment à la cause de l'institution. | 

C'est en septembre 1931 que | 
le jeune Deshales entrait au col- 
lège pour y faire son cours clas- | 
| sique, Au mois d'août 1936, il 
se dirigeait vers le noviciat de | 
St-Laurent pour son année de 


ticat du Sacré-Coeur de Lebret, 


perpétuels et, deux ans plus 
tard, il était ordonné prêtre, Sa 
première obédience 
à l'Alma Mater où il s'est tou- 
jours dévoué depuis, comme 
professeun de sciences et d'an- 
glais, ou comme gardien de sal- 
le durant les années 1943 à 1950, 
A cette date, on le nommait éco- 
nome, poste qu'il occupait en- 
core lors de sa deuxième obé- 
dience qui l'envoie au scolasti- 
cat du Sacré-Coeur de Lebret, 

Les élèves qui l'ont connu 
ne manquent pas de regretter 
|ce professeur qui a su intéres- 
|ser ses élèves et cet économe 
qui a réussi à financer des bud- 
gets où il faut plus souvent sous- 
traire qu'additionner. Les Pè- 
res et Frères ont trouvé en lui 
un compagnon affable et dé- 
voué. 

Au moment où il recoit sa 
deuxième obédience depuis sm 
sortie du scolasticat, tout le per- 
sonne], ainsi que tous les élè- 
ves anciens et actuels, veulent 
lui exprimer leur reconnaissan- 
ce et l'assurer de leur meilleur 
souvenir et de leurs prières, Ils 
espèrent le recevoir souvent | 
comme distingué visiteur dans 
|l'Alma Mater qu'il n'oubliera 


Chronique du 


Collège de Gravelbourg 


SASKATCHEWAN 


| probation religieuse, après quoi | 


il entreprit ses études de philo. | 
sophie et de théologie au scolas- | 


En 1940, il prononça ses voeux | 


le ramena | 


sûrement pas de sitôt, 
L L2 L 


Notre nouvel économe 


| Au cours de la semaine, le 
ÎR. P. Isidore Joyal, OM, ar- 
|rivait de Lebret pour prendre 
|sa charge d'économe à Gravel- 
|bourg. Les RR, PP. M. Dugal, 
P.-E. Tétrault et R. Lapointe, 
ainsi que lé R, F, Comeau, du 
| scolasticat de Lebret, l'accompa- 
| gnaient. 

Le Père Joyal fit ses études 
au Juniorat de St-Boniface, de 
1922 à 1927; de Jà, il se dirigeait 
vers le noviciat, puis au scolas- 
ticat de Lebret où il fit ses voeux 
perpétuels en 1931 et reçut l'or- 
dination sacerdotale en 1933, Sa 
première obédience l'envoie au 
collège de Gravelbourg comme 
professeur et économe; puis il 
fit un stage au Juniorat en tant 
que préfet de discipline; il en- 
seigna ensuite à Lebret: il tra- 
versa les mers pour remplir le 
rôle de chapelain auprès des a- 
viateurs canadiens cantonnés en 
Angleterre; à son retour, il com- 
menca un cours d'études en 
Droit canonique à Ottawa. 

La province du Manitoba dut 
le rappeler pour lui confier la 
paroisse du Sacré-Coeur de Win- 
nipeg où il se montra à la fois 
habile administrateur et vigi- 
lant curé; il nous revient au 
collège comme économe après 
quelques mois au scolasticat de 
Lebret, 

Nous désirons présenter au 
Père Joyal nos meilleurs voeux 
de succès et de bonheur dans 
son nouveau poste. 


Chronique sportive 


Les sports continuent à rete- 
nir l'attention des élèves du col- 
lège, À tout seigneur, tout hon- 
neur, puisque c'est d'abord le 
club officiel du collège, les A- 
louettes qui ont disputé deux 
parties contre Assiniboia, les 2 
et 4 février: ils durent accepter 
deux défaites après avoir batail- 
lé ferme: la première partie se 
termina au compte de 10 à 5 et 
la seconde amena un revers de 
8 à 2. Il reste encore 3 parties 
de ligue, soit une 
e et deux con 
nous nos eurs 
de out notre support moral. 
Pour! le 7 nos 
e ont offert une 

: les Alouettes 


. | d'une 
a à À l'hôpital Ste-Elisabeth de Hum 


de la | bébé 


T LE PATRIOTE 


| 
| 


1 
| 


examine le nouvel appareil de rayons-X, capable de photographier | talent MM, et Mmes Maurice Cai 
in. | des portraits vivants À la télévision et de les enregistrer sur film 
| pour une étude approfondie, (CW) 


ront longtemps de ce blanchis- 
sage de 8 à 0! 

Les juvéniles prirent part à 
un tournoi samedi dernier à 


ce, ans | d'Evron, Germaine (Mme John 
[re N ie fut Le service fut chanté le lundi ! Johnson), de Bhaunavon, Marie 
| me Age em 1 + rpg H matin 4 février à 10 h. par M.!Louise, de Saskatoon, et Marie 
tres active pour les Oeuvres (6! l'abhé Armand Arès, curé, L'é: | Ange, de Tisdale; un gendre, M 
la paroisse glise était remplie de paroissiens ! John Johnson: à brus Mmes Léo 
Un grand nombre de parois | Senus rendre un dernier homma: | Beauchesne (Rita Roy), Emile 
[siens asslslalent aux funérailles ge à ce bon citoyen et vaillant | Beauchesne (Rollande Chabot) 
_. eurent lieu en l'église Bte pionnier el oftrir leurs humbies Eugène Beauchesne (Antoinette 
amille de Radville prières pour le repos de son Atpe Poulin) Maurice Beauchesne 
La défunte laisse dans le deuil Un petit-fils du défunt, Cldîre | (Mila Brassard) et Paul Beau 
outre son époux, à #arçons el 4 | Beauchesne, conduisait le deuil, Ichesne (Jeanne Dunand): et 20 
| files [one de Dermouns, N°2 et ses six fils, Léo, Emile, Eugé- | petits-enfants 
où Albert, Carmel, Roland, Ray: | "9 Maurice, Paul el Henri ee | Remerciements 
mond, Léa, David et Thérèse, à pe qd Ca F RL; h : Fr Mme Beauchesne et sa famille 
|la malson;, une soeur, Mme A humation eut lieu au cimetière désirent exprimer leur recon 
Laramée de St-Adolphe paroissial, La maison Bhaw, de naissance à lous ceux qui ont té 
mn Varetrvient Tisdale, était en charge des fu maigne leur sympathie, se sont 
M, Théobald Martin, de 8 nérailles dévoués et les ont aidés de toutes 
Jean-Baptiste, Man, est en visi Né À St-Norbert, PQ u |Manières à l'occasion de leur 
te chez son frère, Louis, et au Beauchesne vint en 1910 s'éta deuil récent, Merci spécialement 
tres amis l blir sur un homestead avec le | "UX Dames Auxilliaires qui ont 
M, Clément Martin, de Winni premier contingent de colons servi le diner à la famille après 
pes, ge passage pour quel: | $enu de l'est des Ftats-Unis | les funérailles 
QUES JOUI rétournait quelques années plus ds a 
M, Armand Prost, propriétal. | isrd et én on 1919 New. | : 
re de Man-Ford Molors, se ren: | Sant A . . 
dait par avion à Phoenix, Arizo re AE y Ce EAURIRE Lan J. R, Pellerin, BA, 
Rain assister à une conven:|Miine jusqu'en 1922 et dans la ru A cA As 4 
Death À j samen de lo vu 
M, Jean Durand, de Joliette dre Pie pe Fe y (60 te vue ent, PrincesAihert. Mask 
,» à « bo æ ( i nl ans le deull 
[ia Ain que ne Napoleon outre son épouse, six fils, Léo MEDICAL & DENTAL CLINIC 
| de Weyburn, Emile et Henri, de Téléphone 7744 
le, Louis Martin et Albert Du | Red Deer, Alta, Eugène, de Prin 
rand ce-Albert, Maurice, de Leacronss 
Assemblée annuelle Home Real Estate 
æ mercredi 5 février avait! ‘ 
lieu, À l'auditorium du couvent St-Hippolyte se Vawn | EN X | Lau 
l'assemblée annuelle du Club Ca | ; \ / ? 
nadien, Une cinquantaine de per La réunion régulière des da Vente ce malions, ermes, 
|sonnes étaient présentes mes de la Ligue Catholique eut hôtels, garages, ele 
| MM. Léon Bert et Victor Bou-|lieu le 4 février avec 17 mem: |Tél: Mur: RO 34665; Mes: RO 3-6470 
rassa furent élus président et vi:|bres présenta André COMBAU, prop, 


Radville 


Deces 

Le samedi matin ler 
est décédée à l'hôpilal, apres une 
longue maladie, Mme Armand 
Normandeau (Alice Deppin}, née 
à St-Adolphe, Man, le 12 décem 
bre 1919 

En 1992, elle épousait M. A: 
mand Normandeau à 8t:-Bonifa 
Ils s'établirent à Radville en! 


funérailles de M. 0. Beauchesne 


février 


à Lenon Park, Sask., le 3 février 


et Paul, de Drayton Valley, Alta! 
16 filles, Br Marie.Alice, de Tro 
| blement à l'hôpital Notre-Dame, chu, Alta, Br Denise, de Vegre 
aprés une longue maladie, M! ville, Alla, toutes deux religieu 
Octave Beauchesne, âgé de 69 |ses de Notre-Dame de la Charité 


ZLENON FARK Le tjeudi 
soir 40 janvier séleignail als! 


lce-président par ,; acclamation,! 11 fut décidé qu'une pièce In-} 


ILes directeurs sulvants furent|titulée ‘'Aunt Tillie Goes to} , 
choisis! MM. Horace Bourassa, ! Town, sous la direction de Mme | Léonard Houle 
Louis Martin, Hector Gilmore,! Higgins, serait présentée avant! ENTREPRENEUR 


Albert Durant et Mmes Albert! 
Bourassa et Jules Delanoy, de 
Souris Valley; MM, Antoine PI 


Pâques 
M. l'abbé A, Paradis, directeur 
spirituel, exhorta les membres à | 


Constructions de tous genres 
Téléphone: RO 44700 


rio, Emilien Delaye, Raymond | assister autant que postale à la 444 . \5e rue Ouest 
Paulhus, de Ste-Colette; MM, L,| messe sur semaine durant le ca J 
Carle, Gérard Delanoy et Etien:|rème et d'offrir des sacrifices PRINCE-ALBERT, SASK, 


ne Bourassa, de Radville our sauver les pécheurs, Il par 


Bateman: ils perdirent la pre 
mière de deux parties au comp 
te de 10 à 5 mails gagnèrent la 


seconde contre Bateman par 
7 à 5, Une partie contre Wil- 
low-Buneh, mardi, amena une 


dure défaite de 16 à 4, Vendredi, 
ils jouaient contre Bateman et 
la joute se termina nur 5 à 
contre nos juvéniles, Bendant ce 
temps, Jes juveniles ‘B'' ont ren- 
contré Gravelbourg Ouest et 
ggenérent par 8 à 3. Le héros 

è cette partie fut sans contesté 
Raymond Préfontaine avec ses 
5 buts. 

Les midgets ont commencé les 
parties de la S.A.H.A. Ils dis- 
putèrent deux parties au total 
des points contre Shaunavon les 
8 et 4 février et remportérent 
deux victoires au compte de 
9 à 4 et de 13 à 4, Fiers de 
leurs triomphes, ils rencontrè- 
rent ensuite le collège Notre- 
Dame de Wilcox, jeudi et ven- 
dredi à la palestre de Gravel- 
bourg: ils remportèrent deux 
victoires, la première 10 à 5, 
avec 3 buts d'Emmanuel Rain- 
ville et 2 de Robert Béchard, 
la seconde au compte de 4 à 3, 
Félicitations à nos futurs athlé- 
tes, 

Au ballon-panier, nos étoiles 
continuent à soutenir l'honneur 
du collège: ils gagnèrent une 
chaude partie contre Moose Jaw 
Central, le samedi ler février, 
avec la faible marge de 33 à 27, 
tandis que le mercredi 5, le 
compte fut de 52 à 36 en no- 
tre faveur contre le collège St- 
Louis de Moose Jaw: l'étoile de 
la partie fut Louis Marchand. 
Les étoiles ‘‘B' ont réussi une 
victoire serrée contre Shauna- 
von au compte de 33 à 28. 

A tous les porte-couleurs du 
collège, aïnsi qu'à leurs instruc- 
teurs, le plus franc succès! 

LA REDACTION, 


| St-Brieux 


Décès 

Mme Joseph Cadieux, née Ma- 
rie Perron, est décédée à l'hôpi- 
tal de Melfort le mardi 4 février. 
Elle était Agée de 80 ans. Depuis 
quelques années, Mme Cadieux 
avait une santé bien délicate. 
C'était une personne imprégnée 
de bonté. Originaire de la pro- 
vince de Québec, Mme Cadieux 
est allée au Dakota-Nord avec 
ses parents dès son jeune âge. 
En 1912, elle se rendait à Nai. 
cam, Sask., où elle a rencontré 
et épousé M. J. Cadieux, Ils sont 
venus à St-Brieux en 1932. 

La défunte laisse dans le deuil, 
outre son époux, deux filles, Eu- 

énie et Lorina, toutes deux de 
a Colombie-Britannique, qui 
n'ont pas pu assister aux funé- 
railles; 15 petits-enfants et 24 ar- 
rière-petits-enfants, 

Les funérailles eurent lieu le 
eudi 6 février en l'église de St- 

rieux, 

Les porteurs étaient MM. Louis 
Dubé, gendre de la défunte, 
Wilfrid et Raymond Dubé, ses 
petits-fils, Louis Legars, Fran- 
çois Bergot et Alexis Gallays. 

Çà et là 

Trois équipes se sont rendues 
à Melfort pour participer au 
bonspiel de curling qui eut lieu 
durant la semaine du 3 février. 
Ce sont: MM. Harold Lefebvre, 
Emmanuel Buan, François et Y- 
ves Tinivez; M. Ferdinand Rou- 
ault et ses deux fils, Ernest et 
Ferdinand, et M. Henry Mohnin- 
ge MM. Donatien Coquet, Jean 

aillard, François Bourgault et 
Paul Thomas. 

Le samedi ler février, Mme 
Marie L'Henaff était l'objet d'u- 
ne visite-surprise de la part de 
ses amies à l'occasion de son an- 
niversaire de naissance. 

M. et Mme W. Vandall sont 
partis le 6 février pour Saska- 
toon afin de rendre visite à la 
famille Armand Vandall. 

Mme Peter Baran se remet 

ation subie le 3 février 


IL né faut jamais laisser un 
seul APN © 


dans 
rait-ce qu'un instant. Très 
d'eau À, de temps suffisent à 


alle club depuis 1956 


Dr E.-J, Gaudet se 


a de l'importance de la Ligue 
couvent, fit un oeumne de la con-|et nous fit réaliser combien nous DENTISTE 
vention tenue à Prince-Albert, | étions privilégiées de faire par 
Elle assistait à la convention a-|tie d'un groupe national si im:| Clinique médisale ot dentaire 
vec deux religieuses, portant | 60 - 12e rue est 
Louis Martin donna un! Mme Higgins lut un article in (En tace de la Commission 
rapport du travall accompli par |titulé ‘February, Catholic Press des Liqueurs) 
Month", La presse catholique à! pince. Atbert, Sosk, « Téléphone 4202 
une mission sublime parce qu'un LS STE 
catholique doit lire “catholique” 
s'il veut penser ‘catholique 
Il fut décidé d'avoir une par 
tie de cartes et une vente de tar: | 
tes dans la salle de Vawn, le mar: | 
di gras 18 février | 


Mile Coquet, institutrice au 


L'assemblée se termina pur les 
bonnes paroles de notre curé, M 
l'abbé E, Yandeau, qui encoura 
gea fortement les membres du 
club à continuer leur beau tra- 


| l'Pour un excellent service 


L'Hôtel Empress 
PRINCE-ALBERT, SASK, 
Une partie de cartes suivit et 


les gagnants furent: MM, Albert| La réunion fut close avec la |OPree AE DEEE Qt ANA 
Bourassa et Emile Jalbert et|prière de la Ligue. Un goûter fut Pour mariages, réceptions, oté. 
Mme Victor Bourassa et Milelnlors servi par Mmes Higgins, | 


L'Heureux Hd, DEMERS, prop 


IW, Dian et 


Marguerite Pirio, 


(Vous haub-Ù une 


CHAMBRE DE PLUS? 


« 


EU ste, Lo. ] 


Si vous avez besoin de plus d'espace pour les 
enfants, de nouvelles divisions pour loger 
tout le monde plus commodément dans la 
maison, ou d'une chambre d'amis... ou si 
vous désirez simplement être plus à l'aise 
chez vous, n'abandonnez pas vos projets de 
construction parce que vous manquez de 
comptant, 


Vous pouvez faire construire une chambre 
supplémentaire au grenier ou faire agrandir 
votre maison au moyen d'un prêt de la 
B de M pour l'amélioration des habita- 
tions, Ces prêts sont peu coûteux — les 


que l'hiver est 
la saison qui se 


intérêts ne sont que de 6% par année — ar Foster 
et vous pouvez les tion à l'intérieur, 
rembourser au moyen de M rl on 
mensualités faciles, la main-d'oeuvre 
; nécessaire et les 
Consultez le gérant de votre prix sont souvent 


B de M au sujet de vos 
projets de construction. 

Si votre demande est valide, 
la Bde M vous prêtera 
l'argent nécessaire, 


Demandes un exem: 
plaire nratuit de noire 
brochure, à n'importe 
quelle succursale, 


\ 


p $ 


AU SERVICE DES CANADIENS DANS TOUTES 


à 


| 
| 
| 


ception”’, 


4 


Ah 444 


1858 


Mrois petites filles s'en étaient | 
par un matin brumeux él 


froid de février 1858 ramasser 


du bois et des us, Du bois, pour 
Chauffer un maigre repas dans 


ln cheminée d'une ancienne pri 


son tellement insalubre que la| 
municipalité n'y enfermait plus | 
de vagabonds Des os, pour | 
les revendre à une vieille chif 
fonnière et ainai acheter le mor 
veau de pain qui apalserail la 
faim, 
On 
chez les 
de ces trois 
Bernadette 
avall 14 ans 
à peine 10 ou 12, :L'asthme op 
pressall sa poitrine Elle 
val bre écrire 
parlait pas le français, Mais seu 


bien pauvre 


était don 


Soubirous: car lainée | 
s'appelait 


Elle 


elle en paraissait 


petiles 
Boubirous 


ne pa 


ni nl elle ne 


lement le patois de sa région 
Devant un canal, elle hésile à 
passer l'eau, car elle voit de 
l'autre côté sa soeur el #0n & 
mie qui pleurent en frollant 


jupes de laines leurs 


Et de 


dans leur 
pieds nus 
ss mére lui &« 
MBernadetle, fais 
comme font toutes les mères 


partir, 
an 


avant 
tellement 
attention 


le 


L'histoire la plus 
extraordinaire du #iecle 


Trois petites filles s'en étaient 
donc allées chercher du bois el 


des os Et voici que l'ainée 
tit une rencontre ,,, E person 
ne en ce monde navail pen 


à ce jour, à ce lieu, à cetie heu 
re, à celte petite fille pour l'his 


toire ln plus extraordinaire et | 
la plus vraie de ces cent ans 
révolus, ,, 

Le grand miracle de Lour 
des est là, dans cette dispro 
portion gigantesque, à propre 
ment parler, infinie entre ce] 
que les hommes pouvaient al 
tendre de ce 11 février 18586, 
c'est-b-dire rien, et de ce que! 


Dieu en a fuit, c'est-a-dire tout 
]1 y a cent ans: une fillette au 
bord d'un ruisseau qui regarde 
le trou d'un rocher stérile, qui 
voit une jeune fille pas plus 
grande qu'elle,,, E cent ans! 
plus tard: églises 
posées, une quatrième, pouvant | 
contenir 20,000 personnes, qui! 
s'achève, millions de 
rins qui sont annoncés, Des con 
grès internalionaux qui vont] 
mobiliser des centaines d'évé 

ques,,, Peul-être Saint-Pè 

re y viendra seul 
ne rien 
même quand il 
tous les moyens psychologiques 
et matériels que ce siècle d'in 


trois super 


des pèle 


le 
L'homme 
de semblable, 
branle 


reussit 


met en 


ventions sensationnelles et de 
progrès lechniques lui a mis! 
entre les mains, Et quand le! 


pèlerin erre solitaire à travers | 
le domaine de Lourdes et porte| 
successivement ses yeux, du ro- 
cher et Gave, tout ce! 
qui l'entoure tout qu'il 
soupçonne, il monter en! 
son âme une certitude, une joie, 


du vers 


el ce 


sent 


une Jouange 

Lourdes, c'est la grotte, C'esl 
par elle seule que Lourdes est 
devenu célèbre dans le monde 
entier, et non pas par ses 607 
hôtels, restaurants et pensions 
de famille et par ses 480 ma-| 
gasins, 

Aménagements 
de la grotte 

Dans le monde entier, on par- 
le de l'église souterraine St- 
Pie X, Le grand abri pouvant 
accueillir jusqu'à 20,000 pèle- 
rins, les jours où le temps ne 
permettrait pas aux grandes ma- 
nifeslations de se dérouler en| 
plein air. La nouvelle basilique 
sera intégralement ouverte le 
8 février. Elle sera consacrée! 
par S. E. le cardinal Roncalli, 


patriarche de Venise, le 25 mars, 
c'est-a-dire au jour anniversai- 
re de la 16e apparition au cours 
de laquelle la Dame donna son 
nom: ‘Je suis l'Immaculée Con- 


| éviler 


| tent 


Il y eut beaucoup de scepti- 


— 


pièce du centenaire, 


Depuis cent ans, les représentations de la grotte de Lourdes se 
plient à travers l'univers. Sur cette photo l'on voit une jeune 
de Wheeling, Virginie-Ouest, 
ée inspiration pour le rôle de Bernadette qu’ 


une fillette misérable ... 
1958: six millions de pèlerins 


ques; quelques jours dvant Noël 
1956, l'ordre fut donné par Ro. | 
me d'interrompre les construc. 
tions, paree qu'il semblait qu'on 
ne surmonterait pas les difficul: 
tés techniques et financières 
La ouvele où devall se cons 
iruire l'église s'élait translor 


mée en lac où l'eau se renou 


|velait plus rapidement que les 
| pompes 


ne l'évaou 
préparalol 
déja englouli trop 

Mais le fut 


des banques firent eré 


puissantes 


aient, Les travaux 
res 


de 


avalent 
millions lac 
asséché 


dit; des souscriptions furent ot 


ganisées dans lous les diocèses 
du monde entier, Ainsi # aché 
ve l'une des oeuvres qui sera 
une réussite technique moder 
ne et que l'on doit en grande 
partie à l'obatination de 5, Exc 
Mur Théas, évéque de Lourdes 
désormais aidé trés directement 
par un coadjuleur Mgr Maury 

200 mètres de longueur, b0 


mètres dans sa plus grande lar 


geur, 12 mètres de hauteur! n'a) 
lail-on pas avoir une Impren 
sion de tunnel? Mais pas du 
tout le jeu des nervures 1a 
retombhée des arcs, la déclivite 
du sol, l'absence de loule co 


lonne ou pilier, tout cela donne 
légèreté 
l'édifice 


la et de la svelles 
h 
malades 
nef, deux 
Notre-Dame 


inclines 


de 


se Les pélerina et 


les accéderont à celle 
grande 
Paris 


Il4 y 


fois 
de 


immense 
comme 
des 


par plans 


respireront atmospnere rt 
nouvelée 
254 
heure 
chaud, 
vamt le 
durée 
la 
dire pratiquement 
cher que, du plafond 
tite pluie désagréable ne 
sur les pèlerins 

Quel le prix 
construction? Comme 
on avance des chiffres 
sistes, Ceux qui veulent 
pour informés vous murmurent | 
le chiffre de 2 milllards et de 


une 
par la 
millions de 


propulsion de 


litres d'air 
lamtot 


par 
L'air plus 


tantôt 


sera 


plus froid, aul 
nombre des pèlerins el 
de 


condensation, 


la leur séjour pour 
c esl-à 
pour empé-| 
une pe-| 
tombe 
de celle 
toujours, 
fantal 


passer 


sera 


, Ceux qui ont exécuté des 
travaux disent plus modeste 
ment 1 milliard 300 millions 


El 
c'est donné, Mais peut-être 
faudrait-il chercher le chiffre 
exact entre ces deux extrèmes 

D'autres travaux très interes 
ont été exécutés depuis 
plusieurs années 
de ce centenaire: piscines, 
{aines, de là grotte, 
Conseillé par des architectes de 
différents de 
Lourdes a cherché à retrouver] 
le dépouillement primitif du si 
te: i1 y avait le 11 février 1858 | 


de francs français ils ajou 


sanls 
en prévision 
fon 
autel elec 


pays, l'évêque 


une grotte, une rivière, une! 
prairie, 11 importe que les pè 
lerins de 1958 retrouvent le 


On 
parfaitement reussi, | 
F 


plus possible le même site 
y A 


Combien de pelerins? 


On demande souvent combien | 
viendront à Lour- | 
l'année du cente- 
difficile de 
ou 


de pèlerins 
des pendant 
nüire, Il est 
le savoir, car 
pelits groupes sont trois ou qua 
tre fois plus nombreux que ceux 
qui viennent en pèlerinages or 
ganisés, En l'année mariale 
1954 (centenaire de la procla- 
mation du dogme de l'Immacu 
lée Conception) sont venus à 
Lourdes 2,600,000 pèlerins, En 
1951, il y en avait 1,650,000 
et, en 1957, 1,830,000 pèlerins. 

A la date du 18 janvier, 945 
trains spéciaux étaient annon- 
cés, alors qu'en 1957 il y en 
avait eu 487, Alors qu'en 1957, 
en tout et pour tout 27,000 pè- 
lerins étaient arrivés par air à 
l'aérodrome d'Ossun, en 1958 
une seule compagnie anglaise 
de Liverpool assurera le trans- 
port par air de 17,000 voya- 
geurs, On peut raisonna- 
blement estimer le nombre des 
pèlerins au moins à 6 millions, 


assez 


les isolés les 


très 


| Lourdes 


| des? 


| entre 


2 
— 
— 


qui cherche aux pieds de l'Im- 
jouera dans 


| tomobilistes, 


En prévision de l'afflux des 
pélerins, de grands travaux ont 
été entrepris, Les chemins de 
fer français construisent un 
nouveau hall d'acouell pour les 
malades et ont modernisé les 
installations de révision et de 
netloyage des traine 

La municipalllé a dépensé 
des centaines de millions pour 


aménager la ville: 418 millions 


| de francs pour adduction d'eau, 


560 millions pour les chaussées 
et les trottoirs de la ville, plus 
610 millions pour les déviations 
96 millions pour 
les parcs à voilures, ar le sta 
tionnement de dizaines de mul 
liers d'autocars doit être prévu 
100 


par 


et les ponts, 


millions ont éle 


la ville au comité local du 


centenaire pour frais d'illumi 
nation, de décoration, d'organi 
sation de camps d'hébergement 


provisoire 


Les 90,000 lits disponibles à 


ne suffiront pas 


installera done des camps pour 


trandlormer en camp 
stade 


particulier 
son magnifique 
installations de douche et de 
fort 


jeunes filles 


où les 


lessive seront appréciées 


par les 
Le pape à Lourdes? 


Mais 
suivante 


grande question 
le Saint-Père vien 

Lourdes? Périodique 

la question est soulevée 
les journaux el surtout par 
magazines, C'est un 
journaliste 
fantaisie 

d'a | 
la | 


la 
la 
dra-t.}] à 
ment, 
par 
les grands 


thème sur lequel le 


peut laisser courir #a 
grande compagnie 
a offert de mettre 
disposition du Suint-Père l'a 
vion à réaction ‘Caravelle', de 
le conduire en une heure et de 
mie à Lourdes, et le retour dans 
la journée horaires 
de départ et d'arrivée seraient 
déjà fixés,,, La pression nat- 
mosphérique dans l'avion est ga- 
rantie la même qu'à Rome pour 
ménager du Sainmt-Pè 
re, Mgr dell'Acqua a répondu 
au du pape: ‘'Cetle otre 
témoigne d'une déférence et d'u- 
ne courtoisie à l'égard du Saint- 


Une 


vialion à 


Les 


même 


le coeur 


nom 


Siège auxquelles on ne peut 
être que très sensible”,,, La 
réponse apprécie le geste; elle 
n'accuellle ni ne rejette l'of- 


Mais ce voyage du Saint- 
Père à Lourdes soulèverait tant 
de de diplomatie, 
d'accueil, d'hébergement, de po 
lice et de sécurité, ete, etc, Cha 
cun répondra à la question: le 
Saint-Père viendra-t-il à Lour- 
suivant de 
propre coeur,,, 


fre,,, 


problèmes 


les désirs son 
est ouverte 
les grands constructeurs 
français d'automobiles: chacun 
offrant la voiture la plus blan- 
che, la plus silencieuse, la plus 
climatisée pour conduire le pa- 
pe de l'aérodrome la grotte, 

Mais s'il n'y avait que cette 
émulation et cette rivalité!,,, 
Les marchands d'objets de pié- 
té et de souvenirs font tous les 
jours des: inventions nouvelles: 
des briquets, des statues phos- 
phorescentes, des stylos, des 
boissons non-alcoolisées, etc. 
etc, Avec tout le commerce 
d'hôtellerie, de souvenirs, de 
transports, le gouvernement 
français escompte obtenir en ce 
centenaire de 22 à 25 milliards 
de étrangères .., Mais 
cela n'a déterminé le mi- 
nistre socialiste des Postes à 
émettre un timbre portant la 
vignette de Lourdes: l'évêque 
de Lourdes le ministre des 
Finances le lui demandèrent, 
Mais, socialiste sectaire, le mi- 
nistre maintint son refus: en 
1956, parce que c'était ‘trop 
tôt'', en 1957, parce que c'était 
“trop tard”... 

Les foules accourront tout de 
même à Lourdes; elles en rem- 
porteront l'essentiel: une grâce 
de renouveau spirituel, Venues 


La competition 


devises 
pas 


et 


| de la terre entière, elles auront 


prié pour la paix entre les peu- 
ples et la liberté de l'Eglise, Ce 
centenaire est une grâce et une 
exigence pour les catholiques 
du monde entier et pour les 


| à s 
catholiques français en premier 


lieu. 
Emile GABEL, 

Quels sont les patrons des au- 
des laboureurs et 
des chasseurs? 

Saint Christophe pour les au- 
tomobilistes, 

Saint Isidore pour les labou- 
reurs. 


Saint 
seurs. 


Hubert pour lés chas- 


Quelle est la plus grande pro- 
fondeur de l'océan? 
27,000 


L'océan Atlantique 
pieds. 

L'océan Pacifique 30,000 
pieds. 


Qui découvrit la télégraphie 
sans fil? 
Marconi en 1896, pe 


Quel est l'animal auquel les 
autres doivent le respect? 

Le mouton, car il est lainé 
(l'ainé). 


Do 


ent | 


accordés | 


on | 


Texte inspiré du 
Père THIVOLLIER 


1, Pour s'éloigner de la foule, Jésus monte 
dans une barque et demende qu'on lui fasse 
traverser le lac, Mais le ciel se couvre, un 
gros nuage noir aménk la tempôte, le pluie 
claque sur la voile, le mer ent toute secouée 
de groues vagues qui inclinent dongereuse- 


ment la barque sur le côté, 


Réalisé par la SOCIETE CATHOLIQUE 


| garçons et filles; la ville pense 
leur assurer 20,000 places sous} 
la tente, La municipalité va, en! 


! 


| 


9 
/ 
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DANS LA TEMPÊTE 


LA LIBERTE 6T LE PATRIOTE 


LA PLUS BELLE HISTOIRE DU MONDE — 21 


embarcations, ass 


au tond de la barque, 


DE LA BIBLE, 


a - 
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SPORTIY 
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par Jacques LEMOYNE 
Exclusif à ‘’La Liberté et le Patriote’ 


Il ent agréable de pouvoir é 
crire: ‘’Nous nous sommes trom 
pés, mails nous nous en réjoulis- 
sons", La grande victoire de Lu 


cille Wheeler, de Montréal, vient | 


en effet démentir les déclara 
lions, remarques el suggestions 
de la très grande majorité des 
experts et des rédacteurs spor 
tifs du pays et de l'étranger, à 
l'effet que les Canadiens ne par- 
viendraient jamais à remporter 
des championnats du monde, en 
ski, parce qu'ils n'avaient pas 
la chance de participer à des 
tournois européens, L'instruc- 
teur Emile Allais nous Avait con- 
{ié, il y a quelques années, que 
lès Canadiens avaient toutes les 
aptitudes voulues, mais qu'ils 
n'avaient pas les côtes qu'il fal 
lait pour devenir des vedettes 
de premier ordre, Allais ne disait 
pas cela parce qu'il se croyait 
supérieur, bien au contraire, 
mais parce qu'il était à même 
de juger des talents que nous 
avions et qui n'étaient pas ex- 
ploités à leur limite, 

Lucille Wheeler a établi un 
nouveau record mondial et, pour 
peu qu'elle évite les accidents, 
elle noùs fera une excellente re 
présentante aux Jeux Olympi 
ques, On sait cependant que 
dans le domaine du ski, il est 
rare de voir je même skieur 
remporter plusieurs victoires de 
suite dans des tournois inlerna- 
tionaux, La marge est ai faible 
entre les champions et les aspi- 
rants qu'une fraction de secon 
de peut souvent établir la dif 
férence entre une grande vic 
toire et un rôle secondaire, Sou- 
haitons à Lucille Wheeler d'au 
tres triomphes, mais, quoi qu'M 
arrive, réjouissons-nous à la 
pensée que cetle charmante 
Montréalaise a été la première 
Canadienne à écrire une nou- 
velle page dans le domaine du 
ski, à l'échelle internationale. 


Culture physique 


Dans le wagon ultra-moder- 
ne qui devait nous conduire à 
destination après huit heures 
d'un trajet long et monotone, 
les conversations après être pas- 
sées du g$port à la-politique, à 
la télévision, au sport et à la po- 
litique repassèrent de nouveau 
aux sports, mais d'une façon un 
peu spéciale, Quelqu'un lança le 
mot de culture physique et un 
silence unanime se fit d'abord 
autour de la question, Puis quei- 
qu'un hasarda: pourquoi faire de 
la culture physique? Ce fut le 
Signal de la débandade: la cul- 
ture physique pour courir après 
l'autobus? Merci, j'aime mieux 
prendrè mon temps! La culture 
physique pour couper le gazon? 
Merci, j'ai un voisin qui fait 
cela pour 75 sous et beaucoup 
plus rapidement que je ne sau- 
rais le faire, La culture physi- 
que, au dire de tous ces braves 
gens, élait une chose excellen- 
te pour les athlètes, mais pour 


| 
| 


COMMENT ÉCRIRE UNE LETTRE 


les employés de bureau, les rou- | 
tiniers de tous genres, le moins | 


possible, 

Celui de nos amis qui avait 
lancé le mot de culture physi- 
que ne répondait pas à toutes 
ces déclarations, I1 se contentait 
d'écouter en hochant la tête, à 
la façon td'un homme peu con- 
vaincu. Il laissa les autres van- 
ter le confort de leurs fauteuils, 
le bon goût de la bière et de 
la bonne chaire, il les laissa par. 
ler de leurs automobiles qui les 
transportaient en un temps re- 
cord du bureau à la maison et 
vice versa, et il les laissa con- 
clure qu'après 30 ans, les sports 
les moins violents sont les plus 
à conseiller, soit le ski de cha- 
let, la pêche dans le camp et 
la télévision, Après qu'on eût 
bien discuté, notre enthousiaste 
nous demanda alors, bien sim- 
plement: “Mes amis, voulez- 
vous enlever vos vestons à cou- 
pe élégante?" 

Pas très beau 


C'est en maugréant que les 
dix membres de notre groupe 
se levèrent, puis ôtèrent leur 
veston, ‘Maintenant, messieurs, 
regardez-vous?" C'était un jeu 
cruel, mais nécessaire. ‘On di- 
rait que vous portez des ju- 
meaux depuis 18 Mois! Vos é- 
paules sont presque difformes 
et vos muscles flasques et atro- 
phiés dans la majorité des cas. 
Et pourtant, il n’y en a pas un 
parmi nous qui ait plus de 40 
ans! Qu'est-ce que ce sera à 50 
ans, et même à 60!" 


| joueurs. 
| mettre que les joueurs ont don- 


| li 


La vérité élait encore plus 
cruelle que ce que notre char- 
mant camarade nous disait! En 
nous regardant les uns les au- 
tres, nous avions vraiment l'air 
peu athlétique! On s'imaginaitl 
“lors en maillot de bain! Quelle 
pensée horrible, Honteux et con- 


| fus, nous nous sommes efforcés 


de parler d'autre chose, mais 
cette fois, notre camarade avait 
sa revanche, 

“Qu'arriverait-il si vos épou 
ses se négligeaient ainsi? Vous 
seriez les premiers à le leur re- 
procher, Et pouriant, quel lais- 
ser-aller chez vous! Quel exem- 
ple pour vos enfants aussi! Ne 
soyez pas surpris si le nombre 
des jeunes incapables de réus- 
sir des tests d'aptitude physi- 
que augmente sans cesse, de 
crains bien qu'il ne soit trop 
tard pour la majorité d'entre 
vous, Vous n'avez même pas as- 
sez de volonté pour tenter de 
prolonger votre existence par 
une bonne santé, ,Essayez au 
moins d'encourager les 
à ne pas vous imiter, Appuyez 
les mouvements de culture phy- 
sique dans les écoles et dans les 


| centres récréatifs afin de sau- 


ver la nation de l'atrophie mus- 
culaire la plus terrible, celle 
engendrée par la paresse." 

Cher camarade qui lirez peut- 
être ces lignes, votre message 
est fait, 11 ne me reste plus main- 
tenant qu'à prêcher par l'exem- 
ple, Ce sera difficile, 


Pas de guerre 


Les joueurs de hockey de la 
Ligue Nationale ont décidé de 
ne pas partir en guerre contre 
leurs employeurs, Cette décision 
est sage, surtout si on songe que 
la menace d'un procès a donné 
lieu à un changement d'attitude 
dans les deux camps, On s'est 
montré beaucoup moins intran- 
sigeant, les remarques ont été 
moins acerbes et on en viendra 
certainement à une entente qui 
sera profitable au hockey et aux 
Mais il faut bien ad- 
né 


un meilleur exemple que 


| leurs employeurs, S'ils avaient 


voulu imiter Connie Smythie ou 
Jack Adams, l'affaire serait dé- 
jà devant les tribunaux, avec 
tout ce que cela pouvait com- 
porter de dangereux pour no- 
tre sport national, En se mon- 
trant plus raisonnables, les jou- 
eurs ont prouvé qu'ils aimaient 
leur métier beaucoup plus que 
les comptables-sportifs qui pré- 
sident aux destinées des clubs 
des ligues majeures, 


, 
ÉGUS EST ENDOAMI , 


2, On «à descendu la voile, Voilà Pierre, 
le merin, qui tire vigoureusement les cor. 
dages, Puis chacun écope le barque car ces 
plates, se remplissant ta- 
cilemant sous les paquets de mer, Pendant ce 
temps, Jésus roulé dans son manteau, dort 


| 


jeunes | 


| 


Ang 
l'un d'e 


réveille, 


AU POSTE 
CHEWT 
“Music Hall“ 


Le dimanche 16 février, de 
2 h, 30 à 3 h, 40 p.m,, le ‘Music 
Hall", avec Michelle Tisseyre, 
mettra en vedette les Delta 
Rhythm Boys, quintette de 
chanteurs noirs; Denis Harbour 
dans ‘Because’, ‘'Adieu du ma 


tin'', ‘Si tu voulais", ‘Pour un! 


baiser'' et ‘‘Je sals que vous êtes 
jolie"; Raymond Lévesque dans 
ses compositions; sketch avec 
Clairette; les danseurs Marlene 
Delle et Thomas Scott; Lucille 
Serval dans ‘Parlez-moi d'a 
mour'', ‘Sur les quais du vieux 
Paris”, ‘Sous les ponts de Pa. 
ris’ et ‘Tu n'as pas très bon 
caractère’; 
mes-comédiens dans une parodie 
intitulée ‘‘Be-Bull le taureau; 
lès équilibristes Luba et Léon 

La chorégraphie sera dirigée 
par Michel Conte et Edmund 
Assaly sera au piano, 


Le “Théâtre populaire" 


Le dimanche 16 février, de 
3 h, 30 à 4 h, 30 p,m,, le ‘‘Théa- 
tre populaire’ met à l'affiche 
une oeuvre du dramaturge fran- 
çais Jean Sarmant intitulée 
“Nous étions trois”, 

‘Nous étions trois’ est un dra- 
me psychologique qui a pour ca- 
dre une petite auberge à la cam- 
pagne et pour héros trois hom- 
mes mûrs et une femme plutôt 
myslérieuse dont la présence à 
l'auberge ne se justifie que par 
celle du trio, 

Trois hommes liés par une 
étroite amitié au collège se sont 
promis de se retrouver un jour 
lorsqu'ils seraient ‘‘arrivés'' dans 
la carrière de leur choix, Au 
jour fixé, les Aéléspectateurs 
trouveront au lieu du rendez- 
vous deux des héros, Le troi- 
sième se fera attendre; il a ses 
raisons pour oublier la conven- 
tion établie entre lui et ses deux 
autres camarades, Le dialogue 
habilement mené nous appren- 
dra le passé de chacun des hé- 
ros de ‘Nous étions trois”, On 
connaîtra peu à peu le carac- 
tère intime de ces hommes que 
la vie a modelés d'une façon 
étonnante depuis leur sortie du 
collège. 

La distribution de ‘’Nous é- 
{ions trois” est assurée par Fran- 
cois Rozet (Pierre Bataillé); An- 
dré Foucher (Marcelin Hogier): 
Marcel Cabay (Tristan Hilar); 
Tania Fédor (Denise) et Rose 
Rey-Duzil (la patronne de l'au- 
berge). ù 

La pièce sera présentée dans 
des décors de Pierre Delanoe, 
avec des costumes de Janine Ca. 
ron, C'est une réalisation Bru- 
no Paradis, 

Les lunettes sont fragiles et 
coûteuses et il faut les traiter 
avec soin. Lorsque vous ne vous 
en servez pas, placez-les dans 
leur étui et ne déposez jamais 
les verres sur une surface rude, 


les Collégiales, mi-| 


3, La tempête ne casse pas, le vent hurle 
à tous moments la barque risque de chavi- 
ver, ‘Le Maître pourrait bien nous venir en 
aide" pensent les apôtres, Mais Jésus dort 
toujour 


Vos hommes se consultent, Enfin 
s'avance, 
du Maitre en l'appelant très fort, Jésus se 


leur dit-il, 


tira ur le manteau 


le mer, 


est tout bleu, 


en collaboration avec le Centre de 


Notes agricoles 


Vendredi, le 14 février 1954 


Images de 
MARIE PIGNAL 


4, Des figures territiées l'entourent: ‘‘Pours 
quel crolgnen-vous, hommes de pou de foi?! 


Interdite, les hommes se serrent auteur du 
méêt auquel ils »' 
Alors Jésus se 
de la barque et ‘Il commande au vent et à 
Aussistôt le bruit « 
tombe, la mor se calme, ot biantèt le ciel 


rippent, 
lève, il se dresse à le proue 


, le vent 


(A SUIVRE) 
la Bible diocésain, 


cs 


Optimisme chez les aviculteurs 


Le volume total des différen 
tes productions avicoles a atteint 
un sommel record sans loute- 
fois créer de surproducetion, En 
fail, la population sans cesse 
croissante du Canada, jouissant 
d'un pouvoir d'achat élevé, «a 
élubli un record de consomma- 
tion des produits de l'avicultu 
re, Bien que la production qué- 
becoise soit encore inférieure à 
noire propre consommation, à 
l'exception du poulet à griller, 
lu quantité de produits avico- 
les dont nous disposons est suf- 
fisante aux besoins de la popu- 
lation canadienne; notre produc- 
tion doit s'accroitre au rythme 


| de l'augmentation de la popula- 


lion 

Ainsi s'est exprimé le prési- 
dent du Comité des Industries 
Avicoles à la réunion annuelle 
de cet organisme tenue à Mont- 
réal ces jours derniers, Sur ce 
chapitre des prévisions de l'an- 
née avicole 1958, M. Drew Da- 
vey, du Service fédéral de ,la 
Production, a prévu une sur- 
production d'ogufs, une produc- 
tion de poules au niveau de cel- 
le de 1957, En ce qui concerne 
le dindon, cet expert a repris 
l'avertissement donné récem- 
ment par Ottawa, qu'une aug- 


mentation de cet élevage pour- 
rait entrainer de sérieuses dif- 
ficultés de mise en marché, On 
doit limiter la produetion au 
besoin de la consommation na- 
tionale, Les Etats-Unis produi- 
ralent un pour cent plus de din- 
dons que l'an dernier, 1] y aura 
également hausse de la produc- 
tion de chair de volaille et d'ici 
15 à 20 ans, cette viande pré- 
dominera sur la table du cons 
sommateur, On recommande 
donc d'asseoir cette industrie 
sur des bases solides et d'entre- 
tenir des relations plus étroites 
entre les groupements provin- 
claux qui ont la responsabilité 
de donner les directives aux 
producteurs, 

Les demandes suivantes ont 
êté formulées: intensification de 
la recherche en aviculture; de 
tolérer, dans la classification 
des ‘'brollers-dindes”, un poids 
allant jusqu'à 10 livres: aug- 
mentation du tarif jusqu'à 12 
et demi pour cent sur les im- 
portations d'oiseaux américains 
et une législation adéquate con- 
cernant les maladies aviaires 
telles que bronchite et maladie 
de New Castle, ainsi que l'éta- 
blissement d'un prix de soutien 
pour le broiler, prix proportion. 
né au coût de production, 


Comment utiliser 
les engrais chimiques? 


On ne met plus en doute au- 
jourd'hui la valeur des engrais 
chimiques pour maintenir la fer- 
tilité du sol, Pratiquement tou- 
les les terres en culture ont be- 
soin d'être fertilisées, 11 ne s'a- 
git donc plus de se demander 
si oui ou non nous avons besoin 
d'engrais, mais plutôt quelle sor- 
te et quelle quantité employer. 
L'espèce et la quantité dépen- 
dent de l'état de fertilité du sol 
et de la récolte à produire, On 
ne cultive plus pour son plaisir, 
mais pour produire des récoltes 
laissant un bénéfice sur les frais 
culturaux. \ 

Les essais de fertilisation pra- 
tiqués aux stations expérimen- 
lales, sur les fermes d'illustra- 
tion fédérales aussi bien que sur 
les exploitations agricoles ins- 
crites aux concours de fermes 
provinciaux ont démontré, sans 
équivoque, que cela paie d'a- 
cheter des fertilisants commer- 
ciaux. 

Si les engrais chimiques ne 
donnént pas toujours les résul- 
tats qu'on en attend, il est bon 
de se demander si l'état du sol, 
le comportement de la tempéra- 
ture, les façons culturales prati- 
quées permettaient bien aux 
engrais de donner leur plein 
rendement, On peut disposer 


(Gracieuseté de la Banque Royale du Canada) 


dos 
La propriété des mots 


Un bon vocabulaire, . recueil- 
chez les meilleurs auteurs, 
est une chose précieuse, Les 
mots n'ont pas seulement un 
sens, ils ont aussi une Âme, com- 
me le dit quelque part Guy de 
Maupassant, Ils peuvent rire et 
chanter, gémir et pleurer, si 
nous prenons la peine d'em- 
ployer les termes qui rendent 
l'ésprit en même temps que le 
sens de ce que nous voulons 
dire. 

Les mots sont aussi des sons, 
et les mots écrits sont la parti- 
tion musicale de sons riches de 
sens. Il y a dans la nature des 
arbres qui bruissent, des eaux 
qui bouillonnent, des oiseaux 
qui gazouillent et des bêtes qui 
grognent. Les humains rient, 
murmurent, sifflent, gémissent 
et crient. De tous'ces sons, après 
des siècles d'expérience, l'art 
est parvenu à tirer une Septiè- 
me A pre de Beethoven et 
un Hamlet de Shakespeare. 

Nous disposons des mêmes 
symboles pour influencer les 
gens, Il s'agit tout simplement 
de les choisir avec discernement 
et de les employer avec imagi- 
nation, 

La personne à qui vous écri- 
vez réagira à certains mots tan- 
dis qu'elle restera indifférente 
à certains autres. Comment pou- 
vez-vous vous attendre à inciter 
un lecteur à faire ce que vous 
désirez si vous alignez des mots 
ternes et usés dans des phra- 
ses banales, On prête la 


| 


de suivante à Mark Twain: “Il 
y à entre le mot propre et le 
mot à peu près propre la même 
différence qu'entre l'éclat du 
feu et celui de la mouche à feu”, 


L'agencement des mots 


L'auteur des Voyages de Gul- 
liver, Jonathan Swift, a dit a- 
vec raison que le style consiste 
en ‘mots propres mis en leurs 
places’, 

. Pour vaincre ‘la brutalité des 
impressions et la banalité des 
faits qui forment la trame de 
la vie et du labeur quotidiens, 
il ne faut rien de moins que 
la virtuosité et l'imagination des 
gens qui aspirent à l'art authen- 
tique de combiner les mots a- 
vec élégance. Loin de nous, ce- 
pendant, l'idée d'encourager le 
style flamboyant. Si l'esprit de 
Bossuet, de Flaubert ou de Bal- 
zac venait un jour nous souf- 
fler un texte pour nos clients, 
il faudrait certes le laisser fai- 
re. Mais quand nous volons de 
nos propres ailes, contentons- 
nous de phrases courtes, de mots 
simples et d'images claires, pour- 
vu qu'ils expriment ce que nous 
voulons dire dans l'esprit où 
nous désirons qu'on l’entende. 

A propos: des mots simples et 
des images claires, il suffit de 
parcourir les pièces de Racine 
pour se convaincre que tous les 
mots qui les composent sont des 
mots faciles, ordinaires, absolu- 
ment propres, non recherchés, 
qu'on ne peut remplacer, Des 
centaines de ses vers sont pas- 
sés dans la langue usuelle. En 
voici quelques exemples: Tel 


qui rit vendredi, dimanche pleu- 
rera; Point d'argent, point de 
suisse; Passons au déluge; Pour 
qui sont ces serpents qui sif- 
flent sur vos têtes? Nourri dans 
le sérail, j'en connais les dé- 
tours; Celui qui met un frein 
à la fureur des flots, sait aussi 
des méchants arrêter les com- 
plots: Un songe, me devrais-je 
inquiéter d'un songe; Pour ré- 
parer des ans l'irréparable ou- 
trage; C'était pendant l'horreur 
d'une profonde nuit... 

Quelques libertés que reven- 
diquent les peintres pour étaler 
devant le public leurs idées cu- 
bistes, il est évident que l'on 
ne peut prendre de pareilles 
licences dans la correspondan- 
ce: l’auteur d'une lettre a le 
devoir d'être clair, 11 y man- 
uera si sa lettre est remplie 
’affectation et de suffisance, 
s'il cherche à dissimuler son 
manque de documentation par 
des mouchetures de nouveauté, 
s’il renonce à la simplicité com- 
me critère de beauté, 

Ce n'est pas à dire que le 
style flamboyant soit toujours 
condamnable, Il n'est pas tou- 
jours à proscrire, mais il est 
toujours dangereux. Les gran- 
des phrases ne s'imposent ét ne 
sont de mise qu’en de rares cir- 
constances. Si tout le monde 
éprouve à certains moments le 
besoin de s'épancher dans une 
prose relevée ou même dans la 


ie, c'est dans son jardin à 
soi et non dans le champs des 
affaires qu'il convient de semer 
cette folle avoine littérair 

(A suivre) 


de quantités considérables de 
bon fumier, mais on doit se rap- 
peler que le fumier seul ne peut 
maintenir la fertilité du sol, il 
faut, en plus, de la chaux et des 
engrais chimiques, En suppo- 
sant que dans une exploitation 
agricole, loutes les récoltes 
soient transformées par les ani- 


maux, quelle peut être la pro- 
portion d'éléments fertilisants 
de ces récoltes retournée au sol 
sous forme de fumier? 

Se basant sur les conditions 
existant sur la moyenne des fer- 
mes, ce bilan des éléments fer- 
tilisants peut s'établir comme 
suit: 40 pour cent d'azote, 55 
pour cent d'acide phosphorique 
et 50 pour cent de potasse, Le 
fumier ne retourne au sol que 
la moitié environ des éléments 
nutritifs qui lui ont été enlevés 
par les récoltes, 

C'est donc précisément de 
l'insuffisance de l'engrais de 
ferme à maintenir la fertilité du 
sol que ressort l'utilité et la né- 
cessité des engrais chimiques et, 
sur la majorité des exploita- 
tions agricoles, le temps est ve- 
nu d'avoir recours à un usage 
plus libéral d'engrais chimiques 
si l'on tend à obtenir de meil- 
leurs rendements. 

Un organisme provincial a été 
constitué pour étudier le pro- 
blème de l'usage rationnel des 
engrais chimiques: c'est le Con- 
seil des Engrais Chimiques du 
Québec dont les recommanda- 
tions pour 1958 sont consignées 
dans une brochure actuellement 
en distribution par le Service 
de l'Information et des Recher- 
ches du Ministère de l'Agricul- 
ture du Québec. Ce guide pré- 
cieux répond aussi parfaitement 
que pussible à toutes les ques- 
tions que le producteur peut se 
poser relativement à l'espèce et 
au taux d'application recom- 
mandés pour toutes les plantes 
propres au Québec, sur quelque 
sol qu'elles soient cultivées, Le 
cultivateur qui a soin de consul- 
ter ce guide établira sur sa fer- 
me un système rationnel de fer- 
tilisation. On s'empressera d'en 
obtenir un exemplaire en de- 
mandant ‘Recommandation du 
Conseil des Engrais chimiques 
du Québec”, édition 1958, à l’a- 
dresse précitée, 


Üné loi interdit le divorce 
au Sud-Vietnam 


SAIGON - Après‘ de lo: 
débats, l'Assemblée légistative 
sud-v mienne a approuvé 
une loi interdisant le divorce. Le 
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Jean, qui considérait ses a- 
mis, chercha vainement des si- 
gnes de découragement, Tous 
paraissaient, au contraire, hèu- 
reux de s'entretenir de leurs 
préoccupations professionnelles, 
de leurs espoirs aussi, 

La conversation s'amorça tout 
naturellement, Un article de 
Jean, dont Lévy s'était empuré 
presque de force, avait paru 
dans la ‘Presse Médicale”, 11 
s'agissait d'une observation pri. 
se dans le service du docteur 
Lambert: ‘La migraine chez les 
hépatiques”, (C'avait été pour 
Jean, un indice de plus de son 
absence de réaction devant le 
petit succès provoqué par soh 
article, Cette indifférence, qui 
l'eût affligé quelques jours au- 
paravant, ne le surprit pas ou- 
tre mesure, car elle confirmait 
ses précédentes remarques tou- 
chant une nouvelle orientation 
de son activité, 

On discutait longuement 
certaines maladies, 

Le temps passait, Le premier, 
Guillen parla de se retirer, rap- 
pelant un rendez-vous avec un 
malade, Le salon, peu à peu, se 
vida, Lévy dut à regret partir 
de bonne heure en raison de ses 
occupations multiples, 11 se pro- 
mettait de revenir, quittant Pa- 
ris au début d'août, Le départ 
de Jean était fixé au 22 juillet, 

Bientôt, il ne resta plus que 
Gerdolle, Jean en fut un peu 
contrarié, Néanmoins, encore 
que l'entrain s'était dissipé, ils 
échangèrent de vagues remar- 
ques, Getdolle, d'ailleurs, ne 
semblait pas désireux de par- 
tir, Un moment, il hésita, puis 
demanda subitement à Mautier:; 

— Je ne voudrais pas être in- 
discret, mais j'ai l'impression 
que quelque chose te tracasse, 

…— Tu m'accorderas que ma 
situation présente justifie un 
peu de ces préoccupations, 

— Ne joue pas sur les mots, 
On peut souffrir et être néan- 
moins dans la paix. 

…— Oh! quel langage de béné- 
dictin, voulut persifler Jean, 

Un regard étonné, presque 
indigné, arrêta le sarcasme, 

— Je te parlerai en chrétien, 
car si nous n'avons pas le mé- 
me idéal religieux, il n'en est 
pas moins vrai que je suis ca- 
pable de comprendre ta souf- 
france, ton angoisse, 

…— Comment l'expliques-tu, 
cette angoisse? 

— Tu te poses à toimême le 
problème de dæ souffrance, tu 
cherches: tu ne trouves pas. 

— Erreur, C'est une autre 
question qui m'inquiète. 

— Laquelle? 

— Celle concernant mon ave- 
nir, Je devine l'objection que 
tu n'oses formuler: un mala- 
de.,, C'est vrai, je suis un ma- 
lade, c'est-à-dire quelqu'un qui 
doit renoncer au bonheur fami- 
lial, Celui qui passera de lon- 
kues heures sur une chaise lon- 
kue pour recouvrer un peu de 
cette force de cette illusion de 
vie. "Tout à l'heure en vous é- 
coutant parler, j'ai senti qu'un 
monde me séparait de vous. Plus 
tard, après cette vie contempla- 
tive, ces cures silencieuses, ces 
rêves trop vastes et cette réa- 
lité trop étroite, comment s'a- 
dapter? 

— Il faut se défier des ten- 
dances morbides. 

— Ne crains rien, J'abandon- 
ne la médecine, 

Mautier, du coin de 
guettait 


de 


l'oeil, 


l'impression produite, 


1 fut littéralement suffoqué 
d'entendre la réponse, à vrai 
dire, fort imprévue: 

Je savals bien que tu en 
arriveralis la, 

- Voyons, que veux-tu dire? 
demanda Jeun, sa surprise un 
peu calmée 

… C'est 


une idée qui ve- 
lait ,,, ce que vaut une idée. 
Je dois ajouter qu'une autre 
personne pensait comme moi 
— Mais qui? 
= Marchand 
= Joël! Ce n'est pas possi. 


ble, Explique-toi 
Te connaissant depuis tant 
d'années, te voyant agir et mon- 
ter, nous ne pouvions pas raison. 
näblement avoir de doute, Non, 
tu n'étais pas à la place qui te 
convenait 
Etais-je donc si indigne de 
ma tâche? 

- Tu nous surpassais tous 
par la sûreté de diagnostic, ta 
haute valeur professionnelle 

- Je t'en prie, arrive au fait, 

- Tu étuis quelqu'un, Seule- 
mem, dans un autre milieu, dans 
une autre profession, tu aurais 
pu aussi bien t'imposer, Tu au- 
rails fait un avocat de talent, 
un,, 

« Sur quoi te bases-tu pour 
dire que je n'étais pas dans ma 
voie? 

- Je te donne mon opinion, 
encore une fois pour ce qu'elle 
vaut, Ne reconnait-on pas un 
médecin à sa manière d'être 
auprès des malades? Je l'ai ob- 
servé au cours de tes études et, 
après, lorsque tu commençais à 
devenir un maître, Pas une. fois 
je n'ai senti en toi un vrai dé- 
sir de mieux comprendre la 
souffrance du malade, de lutter 
contre le mal, non seulement 
avec ta science, mais avec ton 


coeur, 
Jean ne put dissimuler sa 
surprise, 

— Iras-lu jusqu'à soutenir 


que, pour être médiocre, il faut 
être parfait? 

— Alors, ce serait 
damner tous sans appel, 

Jean ne voulait pas engager 
une polémique, 11 se borna à ré- 
pondre: 

— Je suis peiné de vous avoir 
scandalisés en me révélant par 
trop inférieur à ma tâche, 

erdolle s'agita, 

— Tu te trom et tu m'o- 
bliges à me répêter, à te dire 
que tu t'étais trompé de æhe- 
min, Autrefois, tu ne compre- 
nais pas la souffrance, 

+ — Mais, aujourd'hui? 

Alors, Gerdolle n'hésita plus. 
Enveloppant son ami d'un re 
&ard doux, il livra compléte- 
ment sa pensée, 

— Aujourd'hui, tu as 
bien compris au contraire: et 
le sens de la douleur et l'im- 
portance de nos actes. Tu ne 
veux pas gaspiller, dis-tu, la 
petite part qui te reste, mais 
cette petite part est beaucoup 
plus que ta puissance d'hier, Tu 
as compris, comme jamais nous 
ne le comprendrons, nous, que 
les choses qui passent ne doi- 
vent pas nous absorber au dé- 
triment de ce qui existe et de. 
meure, C'est pour cela qu'au- 
jourd'hui, tu abandonnes la mé- 
decine. Hier, j'ose le dire, tu 
étais plus grand que nous par 
la science, Cependant l'orgueil 
et l'égoïsme te paralysaient. 


us con- 


Aujourd'hui, tu peux beaucoup: | décourager de chercher à voir 
ton champ d'action est plus vas- | Clair, J'insiste simplement pour 
te. Quelle nouvelle route pren-|que vous n'apportiez pas à cet- 
dras-tu? Je l'ignore et, peut-être, |te recherche un élément d'im- 
ne le sais-tu pas davantage, Mais | Patience. 


Ces belles brioches agrémen- 
teront merveilleusement votre 
table .. , sans compter 

qu'elles sont délicieuses! 
Quand vous cuisez à la maison, 
employez donc toujours la 
Levure Sèche Active 
Fleischmann .. . elle est si 
facile d'emploi, et si fiable! 


1, Mesurez dans un bol 
tasse eau tiède 


Ajoutez, en brassant, 
1 €, à table suere granulé 
Saupoudrez-y le contenu de 


3 enveloppes de Levure 
Sèche Active Fleischmann 


Laissez reposer 10 minutes, PUIS 

brassez bien, 

2, Entre temps, défaites en erème 
3A tasse bourre 


Incorporez-y peu à peu 


Ajoutez, un peu à la fois, et en 


4 oeufs bien battus 
Ajoutez, en brassant, la levure 
dissoute et 
3 tasses farine tout-usage 
tamisée une fois 
et battez jusqu'à ce que lisse el 


3, Tronsférez la pôte sur une 
planche farinée at pétrissez en 
une boule lisse. Plocez dons un 


é 


battant bien après chaque addi- : 


‘bol graisé et badigsonnez de 
beurre fondu. Couvrez. Placez à 
la chaleur, à l'abri des courants 
d'air, et laissez lever jusqu'au 


double du volume, environ ! heure. * 

4, Dégonflez la pâte et divisez. ® 

la en 3 morceaux égaux; abaissez 

au rouleau chaque morceau en  % 

un carré de 8 pouces. Sur chaque 

carré, étalez o 
Le, à table beurre ramelll 

puis 0 L 
de la contiture épaisse 

framboises . 


cela pour moi ne fait aucun dou 
le, d'une manière différente de 
la nôtre, tu rayonneras 


Jean écoutait, calmé, salis 


|| fait au fond de l'opinion de Ger. 


dolle, Cependant, il protesta 
Pourquoi puis-je mieux 
|que vous el -suriout autrement 
|que vous? 
Tu veux le savoir? 
| Qui 

- Le que je ressens, il m'est 
bien difficile de l'exprimer, Mais 
indiscutablement, ton épreuve « 
êle le levain, qui soulève la pâ 
te, Hier, tu resluis à terre, rive 
par ton orgueil, Maintenant 

Eh! bien 


A tous points de vue, tu 
nous dépasses tous 
CHAPITRE XVII 
Haim , Gerdolle, étaient 


deux excellents médecins 

Læ prenmmer, lsraëllile, et le se 
cond, fils de pasteur 

Illogisme apparent, 
vail bien êlre une coincidence 
providentielle, Mais, à l'heure 
où Jean Mautier s'enfonçait dans 
la tiédeur, où sa piété se dissol 
vail insensiblement, l'action de 
l'un et de l'autre s'était révé 
lée capable de déterminer une 
volte.face, d'obliger le croyant 
d'hier à réfléchir 

En particulier 
de Lévy: ‘Si je croyais à 'cela', 
je saurais souffrir’, avait eu 
un résullat immédiat, Après Je 
choc provoqué par la remarque 
d'Haïm, Jean n'avait pas creu 
se le problème exclusivement 
sous l'angle religieux, 11 n'en 
| était pas Moins vrai que sa ma- 
nière de se libérer de son égois 
me par un sacrifice accompli en 
toute connaissance de cause et 
par suite, impliquant un détu- 
chement total et combien dou- 
loureux, ne pouvait pas laisser 
de doute à cet égard, En effet, 
avant même d'avoir retrouvé sa 
piété effective, il pratiquait réel- 
lement la religion du Christ, qui 
requiert, en tout premier lieu, 
le don de soi, 

Quelle nouvelle route 
prendras-tu? Je l'ignore et peut- 
Ôtre ne le sais-tu pas davantage, 

Jean Mautier donnait l'im- 
pression d'hésiter, de tâton- 
ner... Après s'être intimement 
révolté, Jean se reprenait et 
s'avouait avec tristesse, que c'e- 
tait malheureusement trop exact 

Alors? 

Pour la première fuis depuis 
des semaines, il eut un regard 


qui pou 


la remarque 


| 


vers son crucifix, Il pria de 
toute son Ame, appelant à l'ai- 
de Cejui qui pouvait tout et 


ne l'abandonnerait pas, 

Il tenta de lutter encore, Un 
soir, Jean écrivit à son ancien 
directeur, un religieux d'une 
très grande valeur et d'un ju- 
gement sûr, lui relatant ses ré- 
ves de naguère, la crise mora- 
le qu'il venait de traverser, son 
bouleversement et la petite 
lueur qui, depuis peu, était ap- 
parue, 

Par courrier, Jean reçut 
réponse: 

Mon cher enfant, 

D'abord, merci pour la con- 
fiance que vous me témoignez. 
Je vois très clair en vous-même, 
grâce à l'exposé impartial que 
vous faites de la situation ac- 
tuelle et de tout ce qui l'a pré- 
cédée, 

Ce tout est un monde de faits 
contradictoires, d'impress i o ns, 
d'impulsions, de désirs. 

N'attendez donc pas que je 
trouve instantanément la solu- 
tion, 11 faut pour cela réfléchir, 
prier, savoir attendre, 

Mais ne regrettez pas vos tà- 
tonnements, ne vous appesan- 
tissez pas sur votre ‘lâcheté’’: 
elle était nécessaire peut-être 
pour ‘vous mieux convaincre de 
votre néant, 

Offrez vos souffrances cha- 
ue jour, humblement, Dites à 

jeu: ‘Maître, je veux ce que 
Vous voulez, quand Vous vou- 
lez, où Vous voulez”, 

Ce n'est pas vous, c'est Lui 
qui choisira, et vous fera com- 
prendre qu'il vous veut ici où là. 


Non pas que j'entende vous 


la 


Au revoir, mon cher enfant. 
Croyez-moi, votre tout dévoué 
en Notre-Seigneur. 

Dans un mouvement d'impa- 
tience, Jean repoussa le billet, 

Mais il se mit à genoux, ré- 
fléchit longuement, se releva, 
relut la lettre. 

Alors, il lui sembla que tout 
s'éclairait. 

Plus calme, il se prit à son- 
ger, imaginant deux routes mon- 
tantes: celle qu'il avait suivie 
hier, et l'autre ... celle dans la- 
quelle, peut-être, il s'engagerait 
demain, 


CHAPITRE XIX 


— J'abandonne la médecine. 

C'était Gerdolle, qui avait re- 
çu le premier cette confidence. 

Parce ur regrettait de s'ê- 
tre confié d'abord à un ami, 
Jean essaya de provoquer un 
entretien avec ses parents, de 
les mettre au courant, 

La gêne ressentie à l'idée de 
faire cet aveu, comme aussi la 
difficulté de préciser à coup sûr 
ses raisons d'agir, obligèrent 
Jean à attendre encore, 

Ces quelques jours devaient 
marquer une étape dans la vie 
de Jean, Il ne lui déplaisait pas 
que cette crise, d'où devait jail- 
lir la lumière, eût pour cadre 
la chambre d'étudiant qu'il al- 
lait bientôt quitter. 

Il n'avait garde d'oublier ses 
préoccupations, Sur sa deman- 
de, sa mère à laquelle il oserait 
th dire, se rendit auprès de 
ui. 
Elle s'assit à côté de sa chai- 
se longue, comme elle en avait 
ETiN l'habitude depuis sa mala- 

e. 
ours il pos. * HE 8 

j , il rappela son égo 
me d'autrefois ou mieux son in- 
compréhension des besoins et 
des souffrances des autres, 

Elle se récria: les jeunes gens 
ne savent pas voir juste. Ils sont 

illés par le désir d'arriver! 
ean écouta ces paroles. Puis, 


vois-tu, lorsque jé 
SRE qe Tan D 
Ce m'a ll t fait dé- 
us due un véritab 
Est-ce que 
guère, à tous 


ge pour 
ment l' 


LA LIBERTE 


| 
| 


2 ce, à table de beurre ou de 
shortening 

VA tasse de cassonade 

3 bananes bien mûres 

2 ©, à table de raisins 

1/3 de tasse de shortening 

1 tasse de sucre 

2 oeufs, séparés 

L4 tasse de son 

11/3 tasse de farine tamisée 

# ©, à thé de poudre à pâte 

l4 ©, à thé de sel 

La tasse de lait, 


_ 


Faites fondre le beurre dans 


un casserole de 8'"'; ajoutez la | vez tel quel, ou avec de la crème | ce qui lui convient bien? 


cassonade et brassez jusqu'à ce 


“Toujours belles. 


Que j'ai aimé le court messa- 
ge de Gustave Geoffroy ‘'Au- 
trefois belle” Mais oui, ça 
aurait aussi pu s'appeler ‘tou- 
jours belle”, Ab! si les fem- 
mes voulaient une fois pour tou- 
tes mettre de côté celte puéri 
lité qui les fait non seulement 
cacher soigneusement leur âge 
et souvent tricher, mais encore 
essayer de faire croire, quand 
elles ont cinquante ans qu'elles 
frisent à peine la trentaine! .., 
Elles devraient bien savoir, 
pourtant que personne ne s'y 
trompe, 

L'hiver, hélas, est toujours 
plus long que l'été, 11 faudrait 
savoir vieillir, puisque c'est iné- 
luctable, Les jeunes filles, grâ- 
ce à leur minceur, à leur ex- 
quise fraicheur sont jolies com- 
me des fleurs printanières, El- 
les peuvent s'habiller d'un rien, 
se coiffer du premier bibi venu, 
elles sont gentilles à croquer. 
Cela n'est plus permis quand 
on est ‘‘d'un certain âge’ ce qui, 
vous ne l'ignorez pas, veut dire 


faut-il se désespérer, 
lorsqu'on s'aperçoit qu'on décli- 
ne? C'est quand on a de gran- 
des filles éxquises qu'on s'en 
rend encore le mieux compte. 
Il serait tellemeñt vain d'es- 
sayer de rivaliser avec elles et 
de tenter de les éclipser ... Seu- 
lement, on peut, on doit se soi- 
gner, 

Je suis de l'avis de Gustave 
Geoffroy, Le: bleu aux yeux, 
le rouge aux lèvres, le fond- 
de-teint qui plâtre, le fard pres- 
que toujours mal mis d'ail- 
leurs, loin d'embellir rendent 
caricaturale la femme qui n'a 
plus ni vingt, ni trente ans, 11 
y à à cela une raison, La peau 
n'a plus la finesse de grain vou- 
lue, pour endurer ces artifices, 
Les pores dilatés, les rides plus 
ou moins profondes sont des nids 
et des ornières où le fard s'em- 
busque comme un ennemi, Un 
rien de crème, un nuage de pou- 
dre, un peu de rouge et voilà, 
Le maquillage est bien suffisant 
et de si meilleur goût... 


Et puis, pourquoi, je le ré- 
pète, vouloir tenter de rivaliser 
avec la jeunesse? C'est encore 
le meilleur moyen de lui servir 
de repoussoir, Une jeune fem- 
me fraîche et gracieuse, avec 
ses beaux yeux, son teint clair 
est cent fois plus jolie quand 
elle se montre près d'une an- 
cienne belle qui ne veut pas dé- 
teler, Ça fait rire mais au fond, 
comme c'est triste, Lutter est 
bien, mais lutter intelligemment, 


Un refuge pour le mari 


Votre mari appréciera sûre- 
ment posséder un coin bien à lui, 
où il ne craindra pas d'endom- 
mager le mobilier, et où il pour- 
ra se permettre de secouer ses 

ipes sans risque de semer de 
. pags sur un tapis de nuance 
pâle, 

Pour réaliser un décor où il 
se sentira parfaitement à l'aise, 
vous devrez choisir des meubles 
résistants, faire recouvrir le par- 
quet de tuiles et réduire au mi- 
nimum l'ornementation de la fe- 
nêtre, Il sera bon cependant d'a- 
gencer la décoration de façon à 
ce que la pièce ait un aspect 
chaud et accueillant tout en 
étant dépouillée de toute orne: 
mentation superflue, 

Vous aimerez, je crois, faire 
appliquer aux boiseries en pin, 
aux étagères à livres et à la ta- 
ble à écrire une teinture vert 
pâle qui fera ressortir le grain 
du bois et en simplifiera l’entre- 
tien; le bois acquérant de la 
beauté avec le temps, 


Les trois murs opposés au pan 
recouvert de boiseries ainsi que 
le plafond formeront un con- 
traste harmonieux si vous les 
faites peindre de couleur beige. 
Les tu du para pourront 
présenter un carrelage vert, bei- 
ge, tan et brun. ! 


Un bouclé de nylon de couleur 
cuivre conviendrait pour recou- 
vrir le fauteuil principal et vous 
pourriez faire capitonner les 
chaises ‘pliantes avec un tartan 
vert et beige, 

Il suffira de suspendre à la fe- 
nêtre un court rideau d'éfamine 
écrue enfilé sur une tringle de 
bois pâle et de disposer sur le 
parquet une carpette en chenille 
de coton de couleur verte ou bei- 


éter harmonieuse- 


ET LE RATRIOTE 


Appétissant et délicieux gâteau renversé aux bananes 


| 
4 


que le tout soit bien mélé, Placez 
les bananes coupées en quartiers, 
les raisins et des noix hachées 


sur le: premier mélange, Puis, 
défaites le shortening en crème, 
ajoutez le sucre, les jaunes 
| d'oeufs et brassez bien, Ajoutez 
le son, Joignez-y les ingrédients 
|secs bien tamisés en alternant 
|avec le lait; brassez bien, Incor 
porez les blancs d'oeufs battus en 
neige, Etendez ce mélange sur 


|les bauanes et faites cuire dans! 


| 


LE PAPE LOUE L'EXEMPLE 


Poge |! 


DES FAMILLES NOMBREUSES 


CITE DU VATICAN ha 
Bainteté vie XII, dans un dis 
cours quil à prononce le Ü 
Janvier, en recevant les repré 
sentants des Associalions italien 
nes des familles nombreuse d 
tant appel aux calholiques pour 
qu'ils s'appliquent répandre 
la persuasion que c'est seule 
ment en Obeissam aux 1018 ct 
la nature, c'esta-dire du Créa 
teur, que l'on protège la sant 


physique el morale de la 


et de la famill 

C'est du désordre dx \on 
me, el en parliculier de |l'« 
me et de l'avaric “ 
suivi le pape qu'£ 
blème de l'on 
peuplement de la 
pas de l'inértie ou du 
| d'harmonie di Providence 
| Voici des extraits de ce diser 
traduit de l'ilalien 

Nous 
lorsque les occupations 
tre charge nc y opposent pu 
Nous entretenir, même cé 
n'est que pendant quelques bref 
instants, avec des group fa 
millaux qui viennent dans No 
tre demeure, et mêmx 
c'est le cas, à Nou 
tographier au milieu d'eux 
| perpêluer en quelque 
souvenir de Notre 
leur, Le pape 


pour 
st né le pr 
ce appelle 
lerre € 
hAnqui 


1a 


consenton volontier 


at 


lorsque 
1a er pho 
pour 
orli 

joie el de 1!1a 


au mulieu d'un 


[un four à 450 degrés F, pendant 
| 40 ou 45 minutes, Coupez et ser 


fouettée 


au moyen du régime, de l'exer 
vice, de l'hygiène, de la discipli 
[ne personnelle qui ne permet 
pas à l'esprit de devenir grin- 
cheux et malcommode, C'est au 
trement chic qu'avec le fard et 
les couleurs, même pastel! 

11 y a des choses qu'il faut ac 
cepter, Vieillir en est une, Et 
puis, il est si facile de se com- 
poser une personnalité nouvel- 
le, un genre de beauté bien à 
soi, différent, et tellement plus 
acceptable, Vous avez les che- 
veux blancs, Mais c'est une grà- 
ce, si vous savez en tirer parti 
Vous n'êtes plus très mince? 
Portez du noir, du bleu marine, 
c'est si distingué, 

Une femme de goût sait très 
bien, non seulement ce qu'elle 
doit faire, mais ce qu'elle doit 
éviter, Ce n'est pas elle qui, sous 
prétexte de mode portera le 
pantalon si elle a les jambes 


R. — A EGLANTINE, Pour 
la cérémonie à laguelle vous 
devrez assister en mars, si vo- 
tre mère vous le permet, je 
préférerais la robe bleu marin 
que vous décrivez, Si elle n'est 
pas égayée d'un peu de blanc, 
J'essaierais d'en ajouter si pos- 
sible, À cette saison printaniè- 
re, le bleu marin garni de blanc 
est très en vogue, Vous offri- 
rez, si vous le désirez, et ce se- 
fait très gentil, un livre ou un 
beau disque à votre ami. Per- 
mettez-moi de vous féliciter, 
vous et ce jeune garçon, de vo- 
tre sagesse dans la décision que 
vous avez prise de ne pas sortir 
ensemble tant que vous serez 
aux études, Plus de nos jeunes 
termineraient leurs études et se 
feraient de belles carrières, s'ils 
suivaient votre exemple. 


Malheureusement, nous ne 
pouvons, faute d'espace, publier 
les poésies des jeunes. Nous se- 
rions vite débordés. Vous pou- 
vez nous soumettre un petit ar- 
ticle en prose, portant sur un 
sujet courant et d'intérêt géné- 
ral, si vous le désirez. Nous se- 
rons heureux de le lire, mais 
nous ne pouvons vous promeét- 
tre de le publier, Crovez bien 
que c'est à regret que nous de- 
vons agir ainsi. Je ne suis pas 
graphologue, mais d'après la 
belle tenue de votre lettre et 
votre façon de vous exprimer, 
je crois que vous êtes une pe- 
tite personne soignée, intelli- 
gente et généreuse. Je suis heu- 
reuse d'avoir pu vous être utile 
‘dans le passé, j'espère l'être en- 
core cette fois, et je vous re- 
mercie dé vos très aimables re- 


marques. 


Q. — Ii y a environ 6 mois, 
ma soeur qui habite à l'étran- 
ger m'annonçait dans une let- 
tre le mariage prochain de 
son fils, mais ne me donnait 
pas de précisions, Il y a 2 
mois, je recevais une lettre 
un peu froide d'elle, me di- 
sant que le mariage avait eu 
lieu. Or, nous n'avions pas en- 
voyé de cadeaux, car nous at- 
tendions d'en savoir la date, 
ete. Comment réparer cette 
gaffe involontaire qui semble 
avoir blessé ma soeur? Je ne 
voudrais pour rien au monde 
lui faire de la peine, ni au 
jeune couple. Je vous remer- 
cie de vos bons conseils. 

. MARIE, 
R. — Dans les circonstances, 
votre soeur n'a pas raison d'é- 
tre offensée, De votre côté, vous 
n'avez pas à vous inquiéter au 
sujet du cadeau. Envoyez-le tout 
simplement au jeune 


couple aux soins de votre soeur, 


famille! 
N'est-ce 


| 
donc pas là une pla 


N'est 


avec un Inn 


// 


111 pas lui-même 


courtes et,,, les hanches 
rondes, Elle ne montrera pus 
ses bras, même s'il est entendu 
que les manches se portent cour 
tes, si elle les sait trop gras, A 
t-elle les jambes moins droites 
qu'il ne le faudrait? Vous ne 
la convaincrez jamais de porter 
des jupes courtes, Elle étudie ou 
fait étudier par une bonne cou 
turière le genre de toilette qui 
lui va, Elle en est sûre, Elle le 
&arde et foin de la mode et de 
ses emberlificotuges! 

La beauté des vingt ans éclai 
ré, un peu éblouissante, la lu 
mière du grand soleil, Celle de 
la maturité a la douceur de la 


\rop 


te, intime, Qui sait si, à 
prendre, on ne l'aime pas mieux? 
On est si sûr, aussi, que la bonté 
lui donne la moitié de son char 
me,,, 


Odette OLIGNY, 


Couie rt 


les uns des autres, un petit rien 
peut causer une brouille, Vous 
trouverez des mots affectueux 
dans votre prochaine lettre à 
votre soeur pour vous expli- 


quer, 


Q. — Nous sommes un grou- 
pe d'étudiantes qui désirons 
travailler l'été prochain, Nous 
avons appris qu'il y avait des 
ge pour les jeunes fil- 
es dans l'Ouest, c'est-à-dire 
en Alberta, dans les parcs na- 
tionaux, Pourriez-vous nous 
renseigner et nous dire où 
nous devrions écrire pour es- 
sayer de nous placer? Qui 
paierait nos frais de voyage? 
Merci, — LES SIX DU DOU- 
ZIEME, 


R., — Je crois que les posi- 
tions que vous espérez obtenir 
sont offertes aux étudiants par 
les compagniés de chemins de 
fer Pacifique Canadien et Ca- 
nadien National. On en embau- 
che un grand nombre pour as- 
surer le service des grands hô- 
tels de Banff, de Lac Louise 
et de Jasper. Il faudrait que vous 
écriviez le plus tôt possible au 
bureau du personnel de ces deux 
compagnies, à Montréal, afin 
d'obtenir les détails et formules 
nécessaires. Ces compagnies as- 


sument les frais de transport: 


de ceux et celles qui sont ac- 
ceptés. 


Q. — Auriez-vous la bonté 
de me dire qu'elles sont’ les 
obligations sociales du parrain 
et de la marraine à l'occasion 
du baptême: quels cadeaux et 
à qui? Devons-nous faire les 
frais de la réception? Merci. 

FUTURE MAMAN. 
R. — Le parrain et la mär- 
raine offrent un cadeau au bé- 


| bé, généralement un objet qu'il 


conservera comme souvenir de 
ceux-ci, Habituellement, des 
fleurs ou des bonbons sont en- 
voyés à la mère et un petit sou- 
venir donné à la porteuse, C'est 
le parrain qui palera le sonneur 
de cloches à l’église. Ce sont 
les. parents de l'enfant qui re- 
çoivent après la cérémonie et 
dui assument les frais de cette 
réception, Si le parrain et la 
marraine ne sont pas mari et 
femme, ils peuvent tout de mê- 
me offrir le cadeau au bébé con- 
ointement. Le parrain fait les 
rais des autres, 


Q. — Pour clore une dis- 
cussion, auriez-vous  l'obli- 
geance de me dire qui doit 
marcher du côté de la rue 
quand un monsieur et une da- 
me marchent sur le trottoir? 
Merci, — JAS S 


R. —— C'est toujours le mon- 
sieur qui marche de ce côté, 


(2 ues m'ont 
fait plaisir et fe vous vous en remer- 
cie très sincèrement. 


” 


-LOUISE, 


flamme de la bougie, charman- | 
tout | 


| 


bles la sollise des Lieories limi 
lauves el les 
lent de leur 
si fall deraul 
iulion de laisser le Li 


Maux QUI fx 


applica lion 


ui 
liais 
DEETTO rusv 


là rt 


aivur hic 


compur LHDrYemMem sui veuvre 
L'upoisine NUIMAU saura toujours 
trouver de nouveaux sophisime 
el expedients pour faire uire 
si DOSSIDIE, 1H CONSCIENCE el per 
DelLuer 105 ANUS 
Or la valeur Qu lémolignage 
cts parents qe Lama non 
Lreust consistt non vuicinen 
à rejeler sans @aMDAHen €l Hve 
la lorce des fails Loul "eompro 
nus intentionnel entre la 101 de 
| Dieu et l'égoisme de ! homme 
mais à ele empresse à a0cepler 
uvec joie el reconnaissance les 


| Drenmisses 


| 


fNicalion hautement spirituelle, 
le rére de là 1amiuie NUMHINeE, | 
redencreec dans le Christ €l Gas | 
l'aglise? El par son imermédiai 
e de Vicaire du Christ sur 14! 
vrrt ne ét remit one pus! 
admire dessein de 14 Mages 
Ccrealrice, qui à ordonné Lou 
tv palernile NumMmaine à prepa 
er 1ù famille élue des CEUX, où 
l'amour de Dieu, unique dans 
à irinil cvhiermera dans un 
eul el rnel embrassement 
en ‘ ua Lau ELLE L: en un 
héritage de béalilude 
Lependanl, VOUS Ne represen 
ba [RLMLILO EE [L) Laimiaiit 
na vous êles el represenmiez 6 
[ami nombreust c'esl-a-dl 
I ct qui sont les plus D 
ni par Lieu, chérie et esll 
het bal | LEE vomi les 
pius précieux trésor Elle 1 
en ellel de celle-ci pius mA 
lilestement un triple lemoligna 
ge, qu tout en confirmant aux 
eux du monde la vérne de su 
doctrine el lu Just e ae su pra 
iqu reveil en verlu de 
exemple, d'un grand avantage 
pour 1loule autres Iamilits 
LE ocl CIVUE LR LOBS LIL EEE: 
En efl lorequ'on les trouve 
vel lréquence lé famille 
nombrcust cstent: 1) la san 
physique et morale du peu 
pie chrétien, 2 la vive foi en 
Dieu et la confiance en sa Pro 
vidence et à \ sainteté fécon 
de et heureuse du mariage ca 
inoliqui 
Sur chacun de ces ltémoligna 
ges Nou désirons vous dire 


quelqu breves paroit 
| 1 


1) Santé physique et morale 
du peuple chrétien 

Parmi les aberralions les plus 
nuisibles de la société moderne 
paganisante il convient de ran 
ger l'opinion de certains qui 
osent définir la fécondité des 
mariages une ‘maladie sociale", 
que les nations qui en som at 
teintes devraient s'efforcer de 
guérir par tous les moyens, D'où 


la propagande de ce qu'on ap 
pelle le ‘contrôle rationnel des 
naissances", soutenu par des 
personnes et des comilés, par: 
fois insignes à d'autres titres 


mails malheureusement condam- 
nables en cela, Mais s'il est dou 
loureux de relever la diffusion 
| de telles doctrines et pratiques, 
même dans les classes tradition: 
nellement saines, il est toute. 
fols réconfortant de noter dans 
votre patrie les symptômes et 
les faits d'une saine réaction, 
dans le domaine nussi bien ju- 
lridique que médical, Comme on 
le sait, la Constitution en vi- 
tueur de ln République italien- 
ne, pour ne citer seulement que 
cette source, accorde, à l'arti- 
cle 31, une ‘considération par- 
ticulière aux familles nombreu- 
ses'', tandis que la doctrine la 
plus courante des médecins ita- 
liens prend de plus en plus par- 
ti contre les pratiques dui limi- 
tent les naissances, 

Pourtant on ne doit pas esti- 
mer que le péril a cessé et que 
sont détruits les préjugés qui 
tendent à asservir le mariage et 
ses sages normes aux coupables 
égoïsmes individuels et sociaux, 
On doit particulièrement déplo- 
rer que la presse revienne de 
temps en temps sur la question 
avec l'intention manifeste de 
confondre les idées du bon peu- 
ple et de l'induire en erreur par 
des documentations trompeuses, 
par des enquêtes discutables et 
même par des déclarations faus- 
sées de tel ou tel ecclésiastique, 
Du côté catholique, il faut in- 
sister pour répandre la convic- 
tion, fondée sur la vérité, que 
la santé physique et morale de 
la famille et de la société ne 
se protège qu'en obéissant gé- 
néreusement aux lois de la na- 
ture, c'est-à-dire du Créateur, 
et avant tout en nourrissant 


pour elles un respect sacré et 
intérieur, Tout dans cette ma- 
tière dépend de l'intention, 

On pourra multiplier les lois 
et aggraver les peines, démon- 
trer par des preuves 


irréfuta- 


inestimables dons de Dieu, qu 
les crmants, et 
breux qu'H lui plait, Celle 
posilion d'esprit, tout en 
rant époux d'intolérable 
cauchemars el remords, pose, de 
medecins aulorises, le 

payeonhiques plu 
lavorables pour Un sain deve 
loppement des fruits propres at 


son! #ussl nom 
dis 


PEL EL: 


les 


: AVIS de 


Mariage, en evilant à |origine 
|me@me des nouvelles vlc cl 
troubles et angoisses, qui ‘ 
transiorment en lares physique 
| el psychiques, chez 14 mère Com 
IT dans !à pronenmurt 

En eflelt, en dehors des cus 
exceplionnels sur lesquels Nous 
avons eu l'occasion d'autres fois 
de parler, lu loi de la nature 
cal essentiellement harmonie et 
pur conséquent, ne crée pas de 
désaccords ni de contradictions, 
sinon dans la mesure où son 
cours est troublé par des ci 


de mes aïeux 


conslances pour la plupurt a 
normales où par l'opposition de 
la volonté humaine, Il n'y à pas 
d'eugénisme qui sache faire 


la nalure et il n'est 
lorsqu'il en respecte 


mieux que 
bon que 


les lois, après les avoir connues 
profondément, bien que dans 
Certains Cas de sujels turés H 
soit conseillable de les dissua- 
der de contracter mariage (cr, 
Enc, Casti Connubi, 41 dée 
1930, Acta Ap, Sedis, a. 22, 1980, 


page 565), 

Du reste, toujours et partout, 
le bon sens populaire à vu dans 
les familles nombreuses le signe, 
la preuve et la source de santé 
physique, tandis que l'histoire 
ne se trompe pas quand elle in- 
dique l'allération des lois du 
mariage et de la procréation 
comme la première cause de la 
décadence des peuples 

Les familles nombreuses, loin 
d'être lan ‘maladie sociale”, sont 
la garantie de lu santé d'un peu. 
ple, physique et morale, Dans 
les foyers où il y a toujours un 
berceau d'où s'élèvent des va- 
glissements, les vertus fleurissent 
spontanément, tandis que s'éloi: 
gne le vice, comme chassé par 
l'enfance, qui s'y renouvelle ain- 
si qu'un souffle frais et vivifiant 
de printemps, à 

Que les pusillanimes et les 
égoistes prennent donc exem- 
ple sur vous: que la patrie vous 
conserve gratitude et prédilec- 
tion pour tant de sacrifices, que 
vous assumez en élevant et @- 
duquant ses ciloyens: de même 
que vous est reconnaissante l'E- 
glise, qui peut grâce à vous et 
avec vous présenter à l'action 
sanctifiante de l'Esprit divin des 
foules d'âmes de plus en plus 
saines et nombreuses, 

(à suivre) 

Les enfants ont souvent une 
peur désordonnée d'objets réels 
ou imaginaires parce que leurs 
aînés s'effraient d'une manière 
exagérée des souris, des abell- 
les et des coups de tonnerre, 
On'peut aïder parfois l'enfant 
en le persuadant d'analyser sn 
crainte d'être blessé, 

L'enfant convalescent est im 
patient et a besoin de beau- 
coup de distractions si l'on veut 
qu'il reste alité, Des travaux 
manuels faciles, le découpage 
de poupées, d'avions et de na- 
vires, ou bien le modelage de 
glaise, distraient'les jeunes con- 
valescents. 


TERRE 


Cette série d'articles comporte des descriptions des endroits los 
remarquables de la ‘’mère patrie’ et beaucoup de détails sur les | 
ot les choses d'un pays aux idées pétillantes et aux prétieux m 


ments. 


À ceux qui on visité la France, ce volurrin apporte le parfum de 


nirs ressuscités: 


À ceux qui songent à un voyage de ce genre, il offre un avant- 
prometteur et des renseignements très utiles. 


A ceux qui ne peuvent S'y rend 
peu” inférieure à la réalité. ; 


Volume de 96 bondamment illustrées 
RE 


Pendant le mois de février, toute personne qui 
nouvel abonnement d'un an où un 
ans à La Liberté et le Patriote, 
me en n'ajoutant que 50c à 
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re que por désir, il promet une 


SERVICE DE LIBRAIRIE 
La Liberté et 


a) RE 
LULSLEELEELEEECERE EEE 


Cédant aux désirs de plusieurs lecteurs, 
nous avons réuni en volume les articles 
que le R. P. Roméo Bédard a fait pa 
raitre dons La Liberté et le Patriote du 
10 mai au 6 septembre 1957 sur son 
voyage en France, On y a ajouté une 
cinquantaine d'illustrations de qualité. 
M, le comte Serge de Fleury, consul de 
France à Winnipeg, à daigné écrire la 
préface j 


, Pourra se p! 


ment | 
sa rem à 


NE Ms 


LA LIBERTE ET 


(TRTTETT A 


j A M 
Petites SLARaE" per de salon mare Ven La pm, f Pouce PAL} 7. 


[ tées, Feu de capital r g 
FanileX ept 16, ss [1] He 


elorimier, Montréal, A LOUER — 8t-Boniface Luge: 
nnoncCcos men! 2 piéces meubl ‘‘Rangetle" 
À 4 pes D'ENTRETIEN, her pou « Pris tie prie, privée LT 
à! lement du Buréau de Fos ‘ us, Libre limmédisiement, Tes 
fl 4 À sous par met. Minimum, è Miinioes Une vaste expérience Véphone: Char 46 44-86-46, 

. insertion supplé- conne apprenti ei side 4 un ouvrier L 

1 re 1 réssei Vols } pen e pu 

2 sous par mot, Pos lehriieien ent requise. AUTRE VONT A LOUER — AirBonitage — Logis: 4] 


unmédialement à chambres à cougher; salon, eulaine 
Service Civil, 768, Hureau de Poste| 4j salle de hains. 2e étage, Apparie- 
fiénérai de Winnipeg, 266, ave Crée ment dont le construelion vient d'é- 
haum, Winnipeg |, en mentionnant le! ire complétée, Téléphone: CHapel 
Val, d-No 4 numéro de corninande LPTIEA APR 1€ 

| 


OVFHES D'EMPLOI A LOURR St-hanitage rue Landes 


Re eee 


SERVICE CIVIL, DU CANANA | vin — Logis: à piéces, Libre ler mârs 
Pour téléphoner surveillant d'entretien, 8497.20.8875, ve. |  Téléphoné: CHapel 1-5888 ad dl 
une petite annonce quiert une die expériente de sur | w 
p. - Velllance dans le maintien d'un équi / 
signale HPrue : nn pement industriel où dans Un |A Lg cg PR UE 
(1] Ù : pu . 
entre à h. du malin et # domaine relaut: pour le Département CD orivé Libre ‘immédiatement 


du Bureau de Foste à Winnipeg | 
{Peur cie) 
(Machiniste), 
(Menuisier), 


ahite € het 4 h, de l'apres-midi 
du lundi au vendredi 


Téléphone 
| en fin de semaine, 


CHapel 17-0193, le soir et 
LE BE !L)'EE LE 08 


Technicienrourveitiant 
Teuhnicien surveillant 
| Technicienssurveiliant 


MIRANE LIDHEY Vous pouvez iMmairie 


vous procurer là célèbre Ti: 
CiSB#Y chez M, EE. Bahourin | 
, avenue Provencher ät-Hanitare 
ÿ la poste: 61 00 trance ET 


A VENDRE 


Service de vaisselle allant au four 
Résisie au détergent, Ne s ébréche 
Aiftérents 


une Vaste expérience relative est res | 
Quise pour enague position: ##1à 
6302.50; pour le Département du Bu 
reau de Poste à Winnipeg Cadeau 


LL 


pas. Ô dessins 


idéal pour trousseau où nage 


LE PATRIOTE 


; [] ANDE == Couple 1 sobre, | On peut se procurer les délais et les 
PR e Larterie made Cam: | formules de demande aux bureaux de || léPhone: OKdar 491704, 
Î hoant ler avr M privée | nogle, du Bervice National de Plant 4 704- 440 
rochée, ghauflage et fournis. | ment, ou en s'adressant à le Commis: | RL LE 
] S'adrenser à À. Pers sion du hervice Civil, 104, Hureau de 
plat annuel 5 z 
4 ton, Atlaurent, Man 4101-48, | Poste Général de Winnipes, 266, ave | À VENDRE Tapis: 8x 12et 6x9 
, , linnives 1. pieds, Téléphone: Chdar 3-0708 
il Graham, Winnipeg p 
11 ON DEMANDE Fille ou femme ca 6 Wps 4105440 
il { francaise in'importe quel 
Up PET ee smilante de bureau, 2! A LOUKK — Norwood, 271, rue Eugés | A VENDRE — Mt-Bonifate = Maison 
f NU 4 malins par semaine, Dactyin nie Logement: 2 piéces hien four en brique, 10 pièces, Garage, Prix 
H phie pas nébessaire, IMAIS UN AVAN nes. C'onviendrait à couple qui tra 515000 Four renseignements, sep 
' de, Morire à Holte 786, La Liberté! vaille où Jeunes filles 42.100.440 ler Whitehall 34873 
U le Patriote, 419, avenue Mebermat 
| Winnipes 4, donnant adreñse, Nuinée | À LOURR — ft:Bonitace, 441, rue fit. | A VENDRE Al-Boniface Runga 
ro de téléphone, âge et détails sur hot Chambre meublée pour jeu low: à piéces, Pres église, école, au 
éducatior ER LU TL - Près autobus tobus, Chautiage À l'huile ‘eau 
cation ne homme rés au FATAT chaude Téléphones proprietaire 
CANADIENS-FHANCAIR ET 1 rune CHapel 17-2400 10.714. 1,F, 
À IL 41 arcons où filles, qui dés V4 | 
Pond où vous rencontrer | À LOL En + Banifgoe dons A VENDRE Machine à coudre finger | 
en vue du mariage. adresses Vous AU br 1 y a” s 14-40 sans moteur, Téléphone: 17-1050 
Centre de Correspandance balle na ne! Chdar 23208 9 u EMILE 
103, Maskatnon, Mask, Bovez assurés ait 
de ln plus entière discrétion A LOUMN ft. Boniface 4, ue M A VENDRE dt. Boniface Aundée | ® 
[LEE LUE 4 not Grande chambre meublée ou 10 d'elles PROD au ANR 
ne | non, ler étant 44-02-44€ somont ‘ Grend” 100 Uerere ‘Prés Le premier ministre Diefenbaker (à gauche) est accueilli à la 
| , ? ” de tout, Comptant requis assez élevé, | gare du Canadien National à son arrivée à Winnipeg, mercredi ma: 
| A LOUER M-Boniface, 1, rue No ° | 
4! HOVATZOS tre. Dame Deux grandes chambres Téléphone Wiliehal sito 7 rai Un, par M, Laurier Régnier, candidat progressiste-conservateur 
FLEURISTE meublées et puisine avec poêle el pour la circonscription de St-Boniface lors des dernières élections 
| Mpévialité: fleurs pour mariages armoires, Téléphane Cha à 7 A VENDRE ft: Vital, ave Gua fédérales, M, Régnier a annoncé qu'il posera de nouveau sa candi 
Al euquein de corsage el AUVFIS Bungalow en salue: 4 pièces. Com. | dature à la séance de nomination qui se tiendra demain, samedi, à | 
[a onnes mortuaires n ] 
pts : A LOUER fAt-Bonilace ventre plétément moderne Planchers en | St.Boniface 
#5, ave Notre-Dame, Winnipeg Chambre meublée pour personne qui thène, Bioker, Garage, Près mans A. 
| ille, Téléphone: CHapel 717-7008 sins, autobus, ete, Comptant appliqué 
Téléphone WhHitehall 13-2934 notés 44-700-481 sur hypothèque, Anpelez propriétal L s StE ne ituée che 
ne —— re, Wiitehad 34198 42-1074 paroisse à ‘Ugone, nituée | 
: re l'nsommmensamsmnaa min Ste-Marie, Ces braves gens 
sm 1 " 
| , ps ‘ ” Pas de cheveux gris . ,, A VENDRE — Deux hôtels dans cen Chevaliers de St-Vital possèdent trop de| 
tr L) p' s L (] 0 (» Le 
lorsotière Spenrer || his uuge du merveiioux || Le ae fan ann DU LS ES DT ER Al 
| Corsets, brastières AUS supports produit JAMAIS GHIN, Aumai si tions! Excellents revenus, L'une pour | pour les gens ce la basique, 4 
| chirurgicaux faits sur mesure pour SPRR PAUTTOS de Rhumatisme où || 546,000 — 940,000 comptant, rapporte vouons qu'il y a eu correction 
) rinrne de #17,000 à 820,000 net par année 0 om sur la suite en les deux cas, Et 
: chaque personne pores art à LC Lorivez pour nos dépliants gratuits L'autre pour #,000 #11,000 comp nb il n'y à que les A «1e qui 
: L, Lalivière 408 rue 6t.dean-Hape | tant: rapporte de 84,000 À #10,000 net ° Û . 
| dote, ft- CN 1-41 C, C, Jameson | ntellinent Pour tous détails, éert: | Conseil Provencher no 2450 ne se trompent jamais 
: | St-Honiface, Tél NO, vue Kanata, Transcons, Man l'étude « 1 Maocl si 
| en ” éléphone: CAstle 24404 Op PAP RRTATS Loue ee Quand notre cher Rigoletto 
réler rois, Hoite 280, Gravelhourg, fask | Soirée soclale 
ES 11-703-440 : nous rejoindra-t.il en les nuages, 


| LÉ | La grande soirée d'avant-cn 
|rême que tous nos Chevaliers et 
SYLVESTRE REALTT | leurs ( ompagnes apprécient tant | 
aura lieu demain soir, le 15 fé- 

185, ave Provencher, St-Bonitecs || ,;j6r, Nos confrères du sous-con- 
Bureau: Cldor 3-2129 | seil de Ste-Agathe ont bien vou- 
Résidence: CEder 3-5050 lu prendre la charge entière de 
41-700-440, | cette soirée qui aura lieu à cet 


La 
“Norwood Jewellers” 


105, avenue Marion 
St-Bonitoce, Man, 


Horloger suisse 


Louis Matile 


& Fils 


maintenant ou no 237, rue Garry 


vis-asvia le nouvel Hôtel des Postes endroit, sous la présidence du! 

Téléphone CHapel 7-2790 Téléphone WhHitehall 2-6625 A VENDRE Frère Lemoine, 
impasse mont oqtee sf Palette! Nos Frères de Ste-Agaihe ont 
du Canadien National ] e bres À coucher, Grande culsine mo. | une Vaste salle, des plus appro- 
GUERTIN Frères derne, Cave complète, ‘’Stoker”, Ta-| priée pour une circonstance de 
Réparations de montres, horloges MARCHANDS DE PEINTURES | ALU Grande garage, Termes fa-| 66 genre, et n'en sont pas à leur 


| ne Sont F | \ | premier essai, Donc demain soir, 
sthonitace Maison en stuc, 2 étages QT 49e: æ 

4 pièces au ler, Logis À pièces au 2e | le 15, tous les chemins mène ront 

Entrée complètement privée, Cham-| à Ste-Agathe, Les billets d'ad- 

bre dans la cave, Chauffage À l'hulle,! mission sont au prix très raison- 

Prix raison: | nable de 81,00 chacun et nous 

41 nous attendons à ce qu'un grand 


et bijoux notre spêc ialité : k 
— Gros et détail — 


Accessoires pour peintres 


343, rue Sherbrook 
Winnipeg — Tél, SUnset 3-7258 


Garane, Véranda vitrée 
nable 


ME St-Honiface Maison: # pièces _ 
AN: | YMIV'OR } chambres À coucher, Chauffage à | nombre de Chevaliers et de leurs 
, (ARTE l'huile Panchers en chêne. Lot:|compagnes, de la ville et des 
€ dan had hènésirstattise 10 ,x,127. Garage, Taxes: 81, Ter: campagnes environnantes, ne 
Animaux morts enlevés x manqueront pas cette chance de 
PHARMACY rapidement, gratuitement Téléphoner À e ie te \ Le lercarème 
Maintenant située à M, AYOTTE sam avi carème, | 
ain à À s 
243, rue Marion, Norwood Mid-West Rendering Ltd, WH 2-4007 et WH 3-5131, le soir Le retour des billets | 
. ’ n . . + " 
A l'angle de la rue Traverse St-Boniface ral, l'el que le faisait remarquer 


le Grand Chevalier dans sa let 

tre mensuelle, il est important 
que tous nos Chevaliers qui s'oc-| 
[cupent de la vente de billets 


À mi-chemin entre les rues 
Taché et des Meurons 


Téléphone CHapel 7-3533 
Cartes de souhaits en français 


Téléphone CHapel 7-1347 


Aprés les heures de bureau, 


téléphoner À SPruce 4-7604 PRANK SIMONITE LIMITED 


370, rue Colony 


et on anglais A VENDRE pour la grande rafle annuelle re 
4 domicile p ï J 4 110 sure de .. ar 
Nous livrons à domi | Pour acheter ne ,sue fit-Bonilace — Près basilique Prix | mette nt leurs jetons au plus tard 
<.- L #7700, Bungalow: 4 pièces, Grands | le 21 février prochain, Le Frère | 
+ voyez J,-R, Poirier ou Jos, Pierson salon ol oulsine, 2 chambres # cou-|R.-A.-L, Mercier s'attend à ce 
La r, mn L] 
| U | chex NATIONAL MOTORS dj ‘ die que plusieurs profitent de la soi 
A 216, rue Colony, Winnipeg Nocupes a À Ho Cross mA rée à Ste-Agathe pour faire la 
n " L Maison à étage, Grands sa Vo g 
salon de beauté Vendeurs de lon et salle À manger, Cuisine, Deux | FEMISC 
MODERNE Téléphone: SPruce 2-2411 chambres À coucher, Chauffage à A l'assemblée régulière du 27 
MERCURY » LINCOLN « METKOR l'huile Cave à la grandeur, Garage proch in, nous recevrons la vi- 
: à votre service Comptant requis! #$1,500 it ni R P G ; I ë ] tt 
site du . G ë aviolette 
H St-Vital — Près école Lavallée — Mai OM. rédact ne dt uw bar) 
: 0 — son: 6 pièces, Double lot, Grands sa | °° ' rec LA eur u estern 
l Voiei | Pour achat, vente où échange de lon et cuisine, 4 chambres à cou-| Sunday Visitor", Il nous fera 
| oici ce que A . : cher, Eau et bain (3 pièces). Puisard|une conférence sur e sujet: 
| q propriétés de ville ou de que sceptique, Prix! 68,900, Comptant| ñ “ e : I ujet 
| nous offrons ||A one, fermes, commerces où hôtels requis: #$1,500, Lecture catholique”, 
fl | Prêts — Tout genre d'assurances Norwood — Rue des Meuyrons Prix Poisson d'avril 
(il Crème shampooing | S'adresser à #12,500, Maison: li» étage, 6 pièces, C'était tant Ua \ 
| Faconnement } * m'a) 3 ou 4 chambres À coucher, Agte de etait pourtan evrier see 
| Permanente $ .95 | AHPIN HEALT } 10 ans, Salle de bains au ler étage. | ment, mais les Grands Cheva- 
| Rincage à In crème ‘ , FT" st-h chauffage À l'huile. Comptant re-|}i 4, Benvannhar nt do & 
| , Modelage LM, ave Provence Boniface quis: montant substantiel Br de F by her et de St-Bo 
Î Un prix seulement | Téléphones dt. Vital — Be avenue Prix: 50.600 \ niface ont su devancer les choses 


|de couleur ou de religion”, 


ONDULATION A FROID 
$1 DE PLUS 
Complète et garantie 


Pos de rendez-vous nécessaire 


réalisé par un 
qualitié 


Tout travail 
personnel entièrement 


Adrienne's Hair Stylist 


105%, rue Marion 
Téléphone CEdar 3-5042 
(Vis-A-vis le théâtre Plaza) 


Bur,: CHapel 7-8024 = Rés: 42-1618 


The White House 


of Sanitation 
LIMITED 


Equipement et Accessoires de 
laiteries Nætoyeurs d'étable 
Réservoirs à lait 


Téléphones 
le jour: SU 3-6396; le soir CH 17-8292 


939, ave Notre-Dame, Winnipeg 3 


WILFRID ROYAL (INSURANCE) LIMITED 


Tous genres d'assurances 


314.5, édifice Avenue 
Téléphone WH 


Winnipeg, Man, 
itehall 3-1558 


KA Chapelle ee P Cause 


156, rue Mario 


Téléphone C 


Membre du quatrième degré 


Au 


IMPERIAL 
service d'huile 
des SsO de 


fermiers 


GEO. BERNIER 


765, ave Marion 
Tél. CEdar 3-1458 


n, St-Boniface 


Hapel 7-1453 


des Chevaliers de Colomb 


Vente 


chauffage 


| St-Boniface — 


| St-Boniface — Duplex 


| Norwood — 


| Pour 


5 grandes pièces, 3 cham- | 
bres à coucher, Salon 15 x 18, Plan- 
chers en chêne, Près écoles et auto- 
bus, Comptant requis: $2,500 


0.-J, De Steur — Tél, 42-2285 


N, Bernier — CEdar 3-2027 | 
11-782-440, 


Bungalow 


A VENDRE | 


St-Boniface — Duplex Prix: 


#6,900 


6 pièces 


Semi-duplex; 6 pièces 
Prix: #$10,000, | 
St-Bonifare Maison de rapport: 
logements, $4,000, | 
8 piéces. 59,500, | 
St-Boniface — Maison 5 pièces, $4,400 
Norwood — Maison 7 pièces, 88,500, 


| 
| 
| 
Norwood — Cottage moderne: 5 pièces | 
Chauffage à l'huile, 812,000 

Maison moderne: 8 pièces | 
Chauffage À l'huile, $#12,500, Termes | 
faciles | 


Ferme — 110 acres, avec bâtiments, A 
16 milles de Winnipeg. Centre cana- | 
dien-français, Près école supérieure 
86,500. Prendrait propriété de ville | 
en échange, | 

Commerce — Epiceries et viandes, À 
St-Boniface, Prix: $2,500, plus stock, | 
Loyé: #100 pour commerce et logis | 
3 pièces | 


achat et vente d'hypothèdques 
perception de paiements sur hypothè- 
ques ou loyers, rapports d'impôt, 


S'adresser à 


TOUGAS REALTY 
190, avenue Provencher 


Téléphones: 
BUREAU: CHapel 7-4178 
A.-d, Boulanger: WHitehall 3-2134 


43-781-44C, 


ON DEMANDE 


Vieille monnaie 


On paiera les plus hauts prix 
Faites parvenir votre monnaie à 


STERN & COMPANY 


216, édifice Melntyre 
416, rue Main, Winnipeg 2, Mon. 


A Victoria, C.-B. 


Pour acheter une propriété aux 
environs de l'église St-Jean-Bap- 
tiste, église des catholiques de 
langue française, 


adressez-vous à 


0. W. CHRÉTIEN 


Tél, 5-2598 — 182, rue Barkley 


VENDEUR D'IMMEUBLES 


[en 


[25 au lieu des 13 et 
| Celui de St-Boniface annonçait 
lun déjeuner-communion comme 


leur lettre mensuelle, Celui 
de Provencher annonçait les as 
semblées/du mois pour les 11 et 
27 février, 


devant avoir lieu le 9 dernier en 
la paroisse Ste-Marie de St-Vi- 
tal; il avait lieu réellement en la 


ON DEMANDE 
Vieux timbres-poste 


On paiera comptant les plus hauts 
prix 


Pour tous renseignements 


envoyez un timbre de 5c À 
STERN & COMPANY 


216, édifice Mcintyre 
416, rue Main, Winnipeg 2, Man, 


ET Liddle é? We SH 


ASSURANCES =« 


. 
Nr TO 


100, éditice Paris -— Téléphone WhHitehall 3-5408 — Winnipeg 2 


Trois Soirées... Trois 


Festival Dramatique 


National 


(Région du Manitoba) 
LE LUNDI 17 FEVRIER 


l'DETECTIVE STORY" 


par Sidney Kingsley 


Troupe dramatique du C, 


LE MARDI 18 FEVRIER 


"LA CUISINE DES ANGES" 


par Albert Husson 


Le Cercle Molière 


LE MERCREDI 19 FEVRIER 


‘ALL MY SONS 
por Arthur Miller 


Troupe de Port Arthur 
Adjudicateur: RICHARD WEST 


Sièges réservés: 51,00 chacun 
chez HUOT, 200 ave Provencher, St-Bonilacs 


ADMINISTRATION DE PROPRIETES 


voguant sur notre ‘‘Posturepe: | 
dic''? Peut-être à l'occasion d'u 
ne future visite de son archevé. | 
que! 11 ne faut pas s'en faire, car | 
c'est bien la seule raison qui 
nous à valu de paraitre en man-| 
chettes doubles couronnéés de 
caractères imposants 

Avec un peu d'assiduilé, gou-| 
blée de circonstances fortuites, 
rien n'est impossible, même pour 
Rigoletto, BISTOURI, 


Le député À. Wren 
réclame une juste part 


pour nos écoles 


TORONTO Le député li- 
béral-travailliste de Kenora à 
l'assemblég législative, M Aj- 
bert Wren, a dit qu'il présen- 
térait une résolution visant à 
l'égalisation des impôts scolai 
res payés par les contribuables 
des écoles séparées, 

M. Wren dit que sa résolution 
soulignera l'injustice présente | 
dans le fardeau financier im-| 
posé aux contribuables des éco-| 
les primaires qui n'ont pas leur 
part des impôts payés par les 
corporations 

La résolution demandera que 
‘les facilités essentielles et les 
droits humains dans le domaine 
de l'instruction primaire doivent 
à l'avenir s'appliquer avec égale | 


| force à tous les citoyens de l'On- | 


tario, sans distinction de race, 


EEE 


PIANOS ET ORGUES 
A VENDRE 


exclusif pour les pianos 


Agent 


Heintzman et Sherlock-Manning et 
les orgues Hammond, 


Communiquez avec notre represen- 
tant français, M, dJdenn Carignan, 


J. J, H, MeLEAN & CO. LTD, 
Angie des rues Graham et Edmonton 
Winnipeg - Tél: WHitehall 2-4231 


Prenex un repas à la dinde servi 
n'importe quel jour de la semai- 
ne sauf le dimanche, en 
entre 11 h. 30 am, 


et 8h, pm, à 
HAVEN LUNCH 


344, rue Main, Winnipeg 
Un régal pour toute la famille 
Notre spécialité: le poulet frit 


Salle de banquet 
pour toutes occasions 


Téléphone WhHitehall 2-9076 


IMMEUBLES -— HYPOTHEQUES 


Pièces 


ARC, 


Trophée CALVERT 


Au Sacré-Coeur | 
Décès | 
Mlle Irène Lacroix, 28 ans, de 
1265, rue Dominion, est décédée | 
le mardi 11 février à l'hôpital! 
Miséricorde, après une longue! 
maladie accepiée avec la plus, 
parfaite résignation, Élle est née 
Winnipeg et a fait ses études à 
l'école du Bacré-Coeur, Elle fut | 
à l'emploi de la erémerie City 
Dairy pendant quelque temps 
mails dut quitter en 1961 pour 
des raisons de santé 


Lui survivent ses parents, M 
et Mme Hervé Lacroix: un fré. 
re, Maurice, en Californie; une 
soeur, Jacqueline, à la maison, 
el sa grand-mère, Mme Marie 
Jobin, de St-Claude, Man 

Les prières furent récitées 
mercredi soir au salon funéraire 
MeGee, Les funérailles eurent 
lieu à 10 h,, le jeudi 14 février, | 
en l'église du Sacré.-Coeur et! 
l'inhumation se fit au cimetière 


Chapel Lawn Memorial Gardens 
LL LL L 
Société StJean-Haptiste 
Sous la direction de son nou 
veau président, M, Jacques Ga 
gnon, la Société St-Jean-Baptiste 


tieridra sa réunion régulière le | 
dimanche 16 février, à 2 h, #0 
pm, Un programme spécial est | 


à l'affiche | 

Venez encourager votre nou 
veau président et profitez de 
l'occasion pour régler votre co 
tisation pour 1958, si vous ne 
l'avez pas déjà fait 


NOTICE T0 CHEDITONS 


IN THE MATTER of the Estate of 
ROMEO CHARBONNEAU, late af the 
Post Office of Fannystelle, in the Prov 


ince of Manitoba, HBiackemith, de: | 

ceaned | 
ALL CLAIMS against the above Hs 

late, duly veritied by Blatutory De 


claration, must be filed with the un 
dersigned at Room 4, 491 Main Street 
Winnipeg, Manitoba, on or before the 
\th day of Mareh, AD, 105h 
DATED at Winnipeg, in Manitoba, | 
this th day of February, AD, 1968 


LEON M. BENARD, Qu 
Solicitor for the Executrix 


ON DEMANDE 
FILLES OÙ FEMMES | 


Travail délicat Meilleurs ages 


Femmes inexpérimentées 
demandées pour apprendre 
le métier de 


COIFFEUSES 


Læs oftres d'emplois pour les 
coiffeuses graduées sont plus 
nombreuses que celles-ei 


Jamais auparavant y a-teil eu tant 
d'occasions pour les jeunes filles 
ambitieuses 


Ecrivez pour obtenir un catalogue 
gratuit 4 


MARVEL BEAUTY 
SCHOOL | 


300, rue Donald, Winnipeg, Man 


Suceursales: Mégina, Saskatoon, 
Edmonton, Toronto 


Vendredi, le 14 février 1958 


J. A. BRUNKA 
| STATUAIRE 


STATUES POUR EGLISES, FOYERS, 
GROTTES, AUTELS, MONUMENTS 


toutes grandeurs et tous genres de fini 


— aussi statues en marbre importé — 


200, rue Kelvin, Winnipeg 5 
Téléphone: LEnex 38-4201 


Ci-dessus: expérience visant à établir la capacité de travail d 
personnes atteintes de maladies du coeur, 4 


L'assurance-vie aide 
la Fondation de Cardiologie 


Nombre de personnes se remettent de crises cardiaques 
graves, Des progrès récents en médecine et en chirurgie 
permettent de leur sauver la vie, 11 en sera de même 
d'une foule d'autres malades si l'on arrive à établir, par 
la recherche, les causes des maladies du coeur, 

Des recherches de ce genre exigent du temps, un pers 
sonnel hautement spécialisé et l'outillage le plus moderne, 
Elles sont par conséquent coûteuses, 

L'an dernier, grâce à une aide financière opportune 
des compagnies canadiennes d'assurance-vie, la Fonda- 
tion nationale de Cardiologie du Canada a pu commencer 
à accélérer ses recherches sur les causes des affections 
cardiaques, k 

Ce n'est là que l'une des nombreuses façons dont les 
compagnies canadiennes d'assurance-vie stimulent la 
recherche médicale qui contribuera à assurer aux Canas 
diens une vie plus longue et plus heureuse, 


LES COMPAGNIES D'ASSURANCE-VIE AU CANADA 


L16708 


SENSATIONNEL! 
Nouvelles ondulations à froid JET 


UN PHIX SEULEMENT 


LE MEILLEUR 
POUR MOINS CHER 


Façonnement — 

Lotion capillaire — 
Rinçage à la crème — 
Epreuve d'ondulation — 
Crème shampooing -— 
Modelage — 


COUPE DE CHEVEUX 
SHAMPOOING 
ET MODELAGE #1-95 


$,9 ” 9 5] COMPLET 


Cette méthode exclusive de neu- 
tralisation est plus rapide et elle 
donne comme résultat une ondula- 
tion plus naturelle, plus facile à 
travailler, résistante, ce que toute 
femme à la mode désire le plus, 


M, Frodrick Brousseau - 


Ouvert tous les jours 
à 8h. 30 am. 


pas de rendez-vous 
nécessaire 


Coupe de cheveux 
pour dames et enfants 
par des experts 


HOLLYWOOD Beauty Stylists 


Personnel nombreux et compétent 


TELEPHONE SPruce 2-1500 


EXPÉRIENCE 


PERSONNEL 


HABILETÉ : 
FINANCIÈRE 


Successeurs de STABERS 


FAITS au siet à GAL 


Le Gouvernement étudiera 
la question du Gaz 


Great Northern Gas Utilities Ltd, favorise la formation 
d'une commission dans le but d'éclaircir la situation du 
gaz naturel dans le Grand Winnipeg. 


320, rue Colony 


, Deux villes et trois municipalités du Grand Winnipeg 
ont déjà fait connaître leur désir de s'entendre avec 
Great Northern Gas Utilities Ltd, pour la distribution 
du gaz naturel, 


Ces villes et municipalités vont s'adresser au Bureau 
de Service Public et Municipal pour l'approbation 
d'une entente avec Great Northern Gas Utilities Ltd. 


. Great Northern Gas Utilities Ltd., fort de leur expé- 
rience, de leurs ressources financières, et d'une écono- 
mie stable, ont confiance que ces demandes seront 
approuvées, 


Great Northern Gas Utilities Ltd. sont anxieux de voir 
les résidants du Grand Winnipeg jouir le plus tôt pos- 
sible des bénéfices du gaz naturel à prix modique. 


EE 


GREAT NORTHERN GAS UTILITIES Ltd. 


102, éditice Poris 
WINNIPEG, MANITOBA 


VANCOUVER, EDMONTON, BRANDON,  SAULT-8TE.MARIE 


